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En 2017, la brigade des 
stupéfiants de Poitiers 
a saisi près de 40kg 
de drogues. Loin des 
plaques tournantes de 
la région parisienne, 
l’agglomération est 
le théâtre d’un petit 
trafic que les enquêteurs 
parviennent à contenir, 
grâce à des méthodes 
d’investigation efficaces.

Pour les « Stups », suivez 
l’odeur ! Dans les étages du 
commissariat de police de 

Poitiers, il flotte un parfum... de 
cannabis. Le chef de la brigade 
des stupéfiants vient de sortir 
du coffre-fort la dernière saisie. 
Dix kilogrammes de résine, 
conditionnés en petits blocs. Une  
« belle prise », du propre aveu 
du commandant Eric Olivier, qui 
vient gonfler les bilans du début 
d’année. « Depuis janvier, nous 
en sommes déjà à 13kg de ré-
sine de cannabis. »
Rattachée aux services de la 
Direction départementale de la 
sécurité publique (DDSP), la bri-
gade des stupéfiants poitevine 
est composée de six policiers et 
travaille en étroite collaboration 

avec le groupe d’appui judi-
ciaire, la brigade anti-criminalité 
et les agents de terrain. En 2017, 
ses investigations, conjuguées 
aux flagrants délits, ont permis 
de saisir 30kg de résine de can-
nabis, donc, mais aussi 5,5kg 
d’herbe, 700g de cocaïne et 
3kg d’héroïne. « Contrairement 
à d’autres régions, la consom-
mation de cocaïne ne s’est pas 
encore démocratisée dans la 
Vienne, constate le comman-
dant Olivier. D’autres drogues 
sont saisies de manière plus 
ponctuelle, comme les amphé-
tamines, les champignons, la 
métadone... » Pour endiguer 
le trafic de stupéfiants dans la 
Vienne, la brigade s’appuie sur 
un réseau de sources, autrefois 
appelées « indics ». Elle utilise 
en outre la surveillance et les 

écoutes téléphoniques pour pié-
ger les dealers. « Soyons clairs, 
il n’y a pas de grand caïd dans 
l’agglomération de Poitiers. Le 
trafic est principalement locali-
sé à l’est et au sud de la ville. 
Nous constatons qu’il attise la 
violence et engendre des règle-
ments de compte dans certains 
quartiers. Le phénomène prend 
de l’ampleur au fil des ans. »

DE PLUS EN PLUS
DE MINEURS
L’an dernier, à Poitiers, 476 
adultes ont été auditionnés 
ou interpellés dans le cadre 
d’affaires de stupéfiants. Fait 
particulièrement nouveau, 193 
mineurs sont également passés 
dans les bureaux du commissa-
riat pour rendre des comptes sur 
leur implication dans les trafics.  

« Il s’agit principalement de ly-
céens attirés par l’argent facile, 
reprend le commandant Olivier. 
Dealer un peu de drogue n’en-
gendre pas de lourdes peines 
de prison, alors beaucoup s’y 
engouffrent avec insouciance. » 
Pour contourner les écoutes 
téléphoniques, les jeunes 
trafiquants communiquent dé-
sormais par messagerie instan-
tanée, ce qui complique la tâche 
aux enquêteurs.
Au commissariat, l’heure est 
venue de remettre la saisie au 
coffre-fort. L’avenir des 10kg 
de cannabis est d’ores et déjà 
scellé. « Nous ne stockons plus 
la drogue très longtemps. Dans 
quelque temps, ces blocs de 
résine seront incinérés. » Gare à 
celui qui inhalera les vapeurs du 
bûcher...

Drogue en transit
La DDSP n’a pas le monopole de la lutte contre 
le trafic de stupéfiants, bien au contraire. La di-
rection régionale des douanes de Poitiers, qui 
compte 280 agents en ex-Poitou-Charentes et 
Limousin, a ainsi saisi 3,4 tonnes de résine de 
cannabis en 2017 ! Une quantité pharaonique 
destinée à alimenter les réseaux de distribution 
des grandes villes françaises. La majeure partie 
des saisies des douanes se fait sur l’autoroute 

A10, un axe prisé des trafiquants puisqu’elle 
est la voie la plus rapide pour rallier l’Espagne 
à l’Ile-de-France ou aux pays du Nord de l’Eu-
rope. Les gendarmes de la Vienne sont égale-
ment très actifs pour dépister les trafiquants. En 
février dernier, ils ont notamment saisi 4,4kg 
de cocaïne dans une voiture à Poitiers. Là en-
core, la drogue n’était pas destinée aux réseaux 
poitevins, mais à la filière niortaise.

De 68 à 2018
« Les libertés ne se donnent 
pas, elles se prennent… » 
L’antienne imaginée par 
Piotr Kropotkine à la fin 
du XIXe siècle a rythmé 
les cortèges de Mai 68.  
A l’heure où la France 
s’apprête à célébrer les 
50 ans de la révolte 
estudiantine et ouvrière, le  
« 7 » et France Bleu Poitou 
ont choisi de s’associer et 
de vous proposer un débat 
unique, le mardi 24 avril, 
entre 18h30 et 20h, à 
Sciences Po. De nombreuses 
personnalités de tous 
horizons confronteront leurs 
points de vue, sous l’œil 
expert d’un sociologue et 
d’un historien. Le moment 
est d’autant mieux choisi 
qu’une partie de la France 
de 2018 rêve d’une 
convergence des luttes 
sociales, entre cheminots, 
personnels hospitaliers, 
étudiants… Existe-t-il des 
points communs entre les 
deux époques ? Quel regard 
les étudiants d’aujourd’hui 
portent-ils sur ce moment 
d’Histoire orchestré par 
leurs aînés ? Comment les 
Poitevins ont-ils vécu Mai 
68 « par procuration » ?... Le 
débat promet d’être animé. 
A vivre aussi en direct sur 
les pages Facebook de nos 
deux médias.

Arnault Varanne
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs, en 
leur expliquant de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, nationale ou locale. 

Noémie Raveneau, diététicienne à la mairie de Poitiers, a rencontré les élèves de CE2 de l’école 
Micromégas (Saint-Eloi) afin de leur expliquer comment sont préparés leurs repas. 

Pour grandir et rester en bonne santé, il est important  
de bien manger. Les sept familles alimentaires sont les sui-
vantes : boissons à base d’eau, les féculents (patates, riz…) et 
céréales, fruits et légumes, produits laitiers riches en calcium, 
poissons-viandes-œufs, matières grasses (beurres, huiles…) 
et, enfin, produits sucrés. Les quatre premières sont indispen-
sables au quotiden. C’est pourquoi elles sont présentes tous 
les midis à la cantine. Les bonnes protéines animales -es-
sentielles pour avoir des muscles- sont parfois remplacées par 
des protéines végétales présentes dans les légumineuses 
(lentilles, haricots, pois chiche…). A Poitiers, on parle alors  
de « menus alternatifs ».

Comment les menus
de la cantine sont-ils élaborés ?

5 000
Le nombre de repas servis chaque midi dans les restaurants scolaires de Poitiers. 
80% des enfants déjeunent à la cantine.  

E N  C H I F F R E S

45
Le nombre d’écoles maternelles et élémentaires qui accueillent des élèves à  
Poitiers. 135 agents employés par la mairie épluchent, cuisinent et servent les plats.

Deux cuisines centrales préparent 
tous les plats servis dans les  
cantines de Poitiers. Elles se  
situent près des écoles Andersen  
(Couronneries) et Tony-Lainé (Trois- 
Cités). Dans ces cuisines, tous les 
instruments sont énormes : fours, 
marmites, sauteuses pour faire 
revenir la viande... Presque tous les 
aliments sont frais. Autrement dit, 
ils ont été cueillis juste avant d’être 
dégustés. Ici, on n’aime pas les 
surgelés ! Le chef cuisinier demande 
donc à plusieurs collègues d’arriver 
dès 6h à la légumerie pour éplucher 
carottes, patates, oignons… avant 
de les faire cuire. 25% des fruits et 
légumes sont « bio », ont donc été 
cultivés sans produits chimiques pour 
les aider à grandir.

A quoi sert 
la légumerie ?

C’est le petit plaisir de beaucoup d’enfants… Mais le problème du steak haché, c’est qu’il est… haché ! 
Composé de plein de petits morceaux, il peut contenir plus facilement des microbes. C’est un  
« produit à risque sanitaire » qu’il faut cuire à très haute température pour être servi à la cantine. Et là, il serait 
alors dur comme de la semelle ! Pas de steak haché signifie aussi pas de hamburger. Et les frites ? D’abord, les 
cuisiniers n’ont pas de friteuse, c’est trop dangereux. Ensuite, le temps qu’elles arrivent dans l’assiette, elles 
sont froides et molles. Enfin, c’est très gras. Il ne faut pas en abuser. En revanche, le chef prévoit parfois des 
röstis, des galettes de pommes de terre rissolées qui n’ont pas baigné dans l’huile.

Pourquoi n’y a-t-il jamais 
de steak haché-frites à la cantine ?
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Pendant sept mois, 
Bénédicte, Bettina, Eloi 
et Sami ont parcouru 
le monde en quête de 
solutions pour coexister 
de manière active. Les 
quatre jeunes athée, juif, 
catholique et musulman 
ont fait une halte à 
Poitiers pour délivrer 
un message résolument 
optimiste. 

A mi-chemin entre Koh 
Lanta et Pékin express,  
l’« Interfaith Tour » pro-

pose à quatre jeunes de partir 
se confronter à d’autres cultures, 
donc à d’autres manières de 
coexister entre communautés 
religieuses différentes. Coexister, 
c’est justement le nom de l’as-
sociation interconvictionnelle qui 
porte ce projet(*). Pour sa « saison 
3 », le mouvement a expédié Bé-
nédicte (athée), Bettina (juive), 
Eloi (catholique) et Sami (musul-
man) dans le monde entier. Les 
quatre jeunes aux parcours et 
convictions disparates ont vécu 
ensemble sept mois, dans vingt 
pays différents, sur les cinq conti-
nents. Une expérience unique 
dans leur vie.
« Ce que j’en retire, raconte 
Bettina, c’est qu’il existe des 
centaines de façons de vivre en-
semble. En Israël, par exemple, 
l’association Tali fait se rencon-
trer des écoles palestiniennes 
et israéliennes. Le but est d’ap-
prendre aux enfants, dès le plus 
jeune âge à se connaître, par 
la culture, la religion, l’histoire. 
L’éducation est fondamentale. » 
En matière d’éducation -le thème 
du tour du monde-, Bénédicte a, 
elle, retenu le système finlandais 
et sa « capacité à parler des 
religions en conciliant les convic-
tions sans jamais verser dans 

le prosélytisme ». L’étudiante 
à Sciences-Po Strasbourg est 
persuadée que le modèle peut  
« inspirer l’Education nationale ». 
La bande des quatre a prévu 
de restituer les solutions au 
ministère.  

DES COLOCS 
INTERCONFESSIONNELLES 
Eloi, lui, retient de ces sept mois 
« la colocation ambulante ». 
Avec ses grands moments de 
partage et ses petits accros de 
la vie quotidienne. « Des colo-
cations étudiantes, des lieux de 
vacances communs aux chrétiens 
et musulmans, ce serait une belle 
idée..., remarque l’étudiant en 
management des projets culturels 

à Bordeaux. Au Liban, l’initiative 
de Ziad Fahed est assez remar-
quable. » Sami, lui, a beaucoup 
appris sur lui-même, au point de 
complètement réorienter son cur-
sus. Après avoir décroché un BTS 
technico-commercial à Marseille, 
le jeune homme veut désormais 
suivre les cours d’une fac d’his-
toire, pour passer le concours de 
professeur des écoles. 
Absent à Poitiers, la semaine 
dernière, il rejoindra ses cama-
rades sur d’autres étapes de  
l’« Interfaih Tour », dont la 
dernière date est program-
mée début mai. Tels des rock 
stars, Bénédicte, Bettina, Eloi 
et Sami portent un message 
d’espoir. Résolument. Et dé-

fendent bec et ongles la laïcité 
« version Aristide Briand » 
(Bénédicte). « A l’étranger, l’a 
priori est très négatif, les gens ont 
l’impression que c’est quelque 
chose qui enferme les religions », 
prolonge la jeune femme. Elle 
qui a « fait l’expérience de la 
minorité » dans beaucoup de 
pays est revenue avec la convic-
tion que la France était une terre 
d’épanouissement… quelles que 
soient ses convictions. 

(*)Etonnamment, le mouvement ne 
compte aucune antenne à Poitiers, 
où les étudiants sont pourtant très 

nombreux. Vous êtes intéressé 
pour monter un groupe ? Plus 

d’infos à contact@coexister.fr ou 
sur www.coexister.fr. 

i n i t i a t i v e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr  

Leur monde de tolérance

Bettina, Bénédicte, Eloi et Sami (de gauche à 
droite) sont des militants actifs de la coexistence. 

SOCIAL 

SNCF : acte III
La grève perlée décidée 
par quatre organisations 
syndicales (CGT-Unsa-Sud-
CFDT, Sud-Rail) se poursuit 
cette semaine. Après les deux 
premières mobilisations, une 
troisième vague est prévue 
vendredi et samedi. Au-delà 
des étudiants en sciences 
humaines, les personnels de 
la SNCF sont soutenus par 
onze organisations syndicales 
et politiques : NPA, Parti com-
munise, EELV, Génération.s, 
Ensemble !, Parti de gauche, 
France Insoumise, Jeunesse 
communiste 86 et Unef. Elles 
appellent à « faire échec à 
la politique destructrice du 
gouvernement ». 

TOURISME
Les habitants de l’ag-
glo invités à décrire 
leur Poitiers
Sous l’impulsion de son 
nouveau directeur Mathias 
Aggoun, l’Office de tourisme 
de Grand Poitiers peaufine 
sa stratégie de reconquête. 
Avant de faire des propo-
sitions aux élus, l’Office 
demande aux Poitevins de 
choisir parmi une trentaine de 
mots (abordable, accueillante, 
batailleuse, brumeuse, cha-
leureuse charmeuse...) ce qui 
caractérise le mieux l’ex-ca-
pitale régionale. Jusqu’au 22 
avril, ils peuvent se rendre sur 
le site www.mon-poitiers.fr 
et effectuer leur sélection. Un 
tirage au sort sera effec-
tué à l’issue parmi tous les 
participants. Une quarantaine 
de lots seront offerts, parmi 
lesquels des places au Futu-
roscope et au PB86. 
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Depuis deux ans, 
Stéphanie Le Coz souffre 
d’une hypersensibilité 
aux bruits. Elle souhaite 
aujourd’hui témoigner 
de son quotidien pour 
sensibiliser le grand 
public à ce trouble 
méconnu et rencontrer 
d’autres handicapés 
acoustiques.

Sur le post-it collé à sa porte, 
il est écrit : « Ne sonnez 
pas. Frappez à la porte et 

je vous entendrai. » Si Stéphanie 
Le Coz n’a d’autre choix que de 
le préciser à ses visiteurs, c’est 
parce qu’elle est atteinte d’hy-
peracousie, un handicap qui 
rend son audition extrêmement 
sensible aux bruits. « Mon seuil 
de tolérance est plus faible que 
la moyenne », explique la jeune 
femme, également sujette à de 
violents acouphènes. 
Depuis deux ans, tous les sons 
du quotidien sont pour elle une 
épreuve, la source d’intenses 
douleurs auditives. Mais aussi 
de migraines, nausées, douleurs 
faciales et cervicales… Elles la 
plongent dans un inconfort per-
manent, tenace. « Je me sens 
toujours agressée, happée par 
le moindre bruit. Dans les pires 
moments, cela peut être ma 
mastication, voire les batte-
ments de mon cœur. »
Ces maux n’ont pas été sans 
conséquences sur sa vie, privée 
comme professionnelle. Un 
changement brutal. « Ne plus 
pouvoir vivre avec quelqu’un, ni 
faire de la musique, avoir perdu 
des amis qui ne comprenaient 
pas… Il y a eu des périodes 
difficiles. » Une situation qui, 
inévitablement, invite à se re-
plier sur soi, à s’isoler. Stéphanie 
s’y refuse pourtant, pour ne 

pas tomber dans la dépression.  
« Je m’autorise quelques sorties 
mais, derrière, il y a souvent des 
rechutes. » 

« MES PARENTS NE LE 
COMPRENNENT PAS »
Invisible, l’hyperacousie peine 
à être admise comme un han-
dicap. « Mes parents ne la  
comprennent pas. Pour cer-
taines personnes, ce serait 
même dans ma tête… » 
Souvent mal diagnostiqué, ce 
trouble ne serait pas davantage 

reconnu par le corps médical. 
« Les soins ne sont pas pris en 
charge par la Sécurité Sociale… 
On se sent un peu abandonné. » 
Stéphanie trouve un peu de 
réconfort sur les réseaux so-
ciaux, auprès d’autres personnes 
souffrant d’hyperacousie. « On 
s’entraide, on essaye de trouver 
des solutions ensemble. Ça ap-
porte vraiment quelque chose. 
» C’est ainsi que la jeune femme 
a notamment pu déterminer les 
causes exactes de son handicap. 
Elle attend aujourd’hui de 

pouvoir suivre une thérapie de  
« réhabituation », par le biais 
d’un appareil auditif. Avec espoir 
et lucidité. « L’hyperacousie est 
un handicap réversible mais dif-
ficile à faire disparaître. Il y aura 
toujours une fragilité. » Stépha-
nie espère aussi que son témoi-
gnage, comme une bouteille à 
la mer, trouvera un écho auprès 
d’autres handicapés acoustiques.

Contact : Stéphanie Le Coz au 
07 67 58 19 72 ou à 

stephanie.lecoz@wanadoo.fr

h y p e r a c o u s i e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

« Agressée par le moindre bruit » 
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CONFÉRENCE 

Devenir franc-maçon 
au XXIe siècle 
A l’initiative de la Grande 
loge de France, une confé-
rence sur le thème « Devenir 
franc-maçon au XXIe siècle 
se déroulera le vendredi 27 
avril, à 20h30, au Local, à 
Poitiers. Elle sera animée par 
Alain Graesel, ancien Grand 
maître de la Grande loge 
de France et président de la 
Confédération internationale 
des Grandes loges unies.  
« Notre institution, forte 
de trois siècles d’existence, 
et ses 34 000 membres 
proposent par l’initiation 
maçonnique une aventure 
qui s’enracine dans la quête 
d’une progression intellec-
tuelle, éthique et spirituelle », 
indiquent les organisateurs. 

Inscription par courriel à 
confgldf@lasolidarite321.fr. 

MUSIQUE

Heures vagabondes : 
et les élues sont… 

Le Département a dévoi-
lé la liste des communes 
appelées à accueillir l’un 
des concerts des Heures 
vagabondes l’été prochain. 
Avanton, Ayron, Champa-
gné-Saint-Hilaire, Châtelle-
rault, Lussac-les-Châteaux, 
Moncontour, Plaisance, 
Rouillé, Sérigny-Saint-Chris-
tophe, Saint-Julien-l’Ars, 
et Vouneuil-sur-Vienne ont 
été choisies. Les noms des 
artistes seront connus le  
3 mai. 

POLITIQUE

Pierre-Etienne Rouet 
succède à Philippe 
Chadeyron
Le nouveau référent de 
la République en Marche 
dans la Vienne s’appelle 
Pierre-Etienne Rouet. A 34 
ans, le neveu de Mgr Albert 
Rouet, ancien archevêque 
de Poitiers, est expert 
foncier agricole. Il succède à 
Philippe Chadeyron. 

7 ICI

Particulièrement sensible à toutes les fréquences sonores, 
Stéphanie Le Coz doit se préserver à l’aide d’un casque anti-bruit.
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VACANCES

Des ateliers  
parents-enfants
Deux Poitevines, Charlotte 
Geron et Maryse Vitoux, ex-
pertes en gestion du stress 
et en développement per-
sonnel, organisent une série 
d’ateliers parents-enfants 
à partir de mercredi. Elles 
proposent d’expérimenter 
des activités corporelles et 
sensorielles, ainsi que des 
outils utiles à destination 
des enfants. « Vous décou-
vrirez ce qui correspond à 
votre enfant et pourrez ainsi 
accompagner son dévelop-
pement et l’aider à grandir 
heureux. » Les ateliers 
auront lieu mercredi et jeudi 
à Châtellerault, de 10h30 
à 11h30, et la semaine 
suivante à Poitiers.

Tarif : 10€ par enfant. Plus 
d’infos au 06 61 16 47 53.

L’EMF soigne son 
programme
Jusqu’au 22 avril, l’Espace 
Mendès-France propose de 
très nombreuses animations 
au jeune public. Chimie, 
biologie, mécanique, astro-
nomie, jeu vidéo, mathé-
matiques... Chaque jour, les 
enfants, à partir de 4 ans, 
pourront prendre part à des 
ateliers autour des sciences. 
Le programme complet est 
disponible sur le site de l’EMF.

Plus d’infos sur emf.fr ou  
au 05 49 50 33 00.

Le printemps 
des Cordeliers
Dans le cadre des vacances 
scolaires, le centre com-
mercial Passage Cordeliers 
propose lui aussi une série 
d’animations à destination 
des enfants et de leurs pa-
rents. Les visiteurs pourront 
ainsi fabriquer des hôtels à 
insectes, des mangeoires, 
des produits naturels d’entre-
tien et de beauté... Ils décou-
vriront en outre les bienfaits 
des huiles essentielles avec 
les animateurs de Nature et 
Découvertes. Une sortie  
« nature en ville » 
est par ailleurs prévue le 
samedi 21 avril.

Le Printemps des Cordeliers, à 
partir de samedi. Renseigne-

ments et inscriptions sur  
la page Facebook du  

centre commercial.
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Depuis quinze jours, 
un camping-car floqué 
aux couleurs de la 
gendarmerie sillonne les 
routes de campagne de 
la Vienne. Cette brigade 
mobile va au contact 
des populations isolées 
afin de renforcer des 
relations de confiance 
indispensables à la 
résolution d’enquêtes.

Ce matin-là, le véhicule de la 
brigade mobile de gendar-
merie est stationné à deux 

pas de la mairie de Saint-Chris-
tophe. Dans cette petite com-
mune de 350 habitants, au nord 
de Lencloître, le camping-car 
floqué en bleu ne passe pas 
inaperçu. Tout comme le se-
mi-remorque qui est sur le point 
d’emprunter les rues étroites du 
bourg. De passage dans le coin, 
le chauffeur n’a visiblement pas 
l’habitude de manœuvrer dans 
ces conditions. Si bien qu’il per-
cute le mur du cimetière quelques 
centaines de mètres plus loin. 

C’est le cantonnier du village qui 
sonne l’alerte. Le routier, lui, est 
déjà reparti. A priori, il n’a même 
pas remarqué le méfait au volant 
de son énorme engin. N’importe 
quel autre jour, il s’en serait sorti 
sans être inquiété. Mais évidem-
ment, ce jour-là, deux gendarmes 
présents devant la mairie l’ont 
rapidement rattrapé…
La brigade mobile n’assiste pas 
tous les jours à un flagrant délit. 
Ce n’est d’ailleurs pas forcément 
sa vocation. Ce véhicule qui 
intéresse autant les médias na-

tionaux -Le Parisien, Le Monde, 
M6 ont réalisé des reportages sur 
lui la semaine dernière- a plutôt 
pour objectif d’aller à la rencontre 
des populations. « Les gen-
darmes doivent être proches non 
seulement des élus mais aussi 
des gens, estime l’adjudant Chris-
tophe Nuret, commandant de la 
brigade voisine de Saint-Gervais. 
La communication est essen-
tielle. Il faut discuter. En mainte-
nant des relations de confiance, 
on s’échange des informations, 
qui peuvent paraître futiles mais 

qui nous aident à élucider des 
enquêtes. »

CONNECTÉ PARTOUT
Le camping-car sillonne les 
routes de la Vienne depuis 
quinze jours. Deux gendarmes 
d’active et deux réservistes 
restent une demi-journée dans 
chaque commune. Les effectifs 
tournent régulièrement. « Le 
véhicule est équipé d’une radio 
pour parler avec les équipes et 
d’un ordinateur connecté au 
réseau professionnel des gen-
darmes », décrit Fabrice Pou-
vreau, gendarme à la retraite 
depuis 2012 qui fournit souvent 
un renfort précieux aux agents 
sur le terrain. « Nous sommes 
en mesure d’enregistrer des 
plaintes. Ce n’est pas toujours 
facile d’oser entrer dans une 
gendarmerie. Ici c’est peut-
être plus simple », précise-t-il. 
Ce matin-là, aucun habitant ne 
s’est présenté spontanément, si 
ce n’est une octogénaire dont 
la maison donne sur la mairie 
et qui, avec ses yeux rieurs, a 
apprécié d’être « aussi bien pro-
tégée aujourd’hui ».

s é c u r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Dans la Vienne, une brigade mobile de gendarmerie 
à l’allure originale va au contact de la population.

L’atout charme des gendarmes
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Abderrazak El Albani
CV express
Professeur à l’Université de Poitiers. Res-
ponsable d’un consortium international 
de chercheurs originaires des quatre coins 
du monde, travaillant sur les environne-
ments anciens et l’origine de la vie sur 
terre. Son métier de géologue l’amène à 
beaucoup voyager et à parcourir la pla-
nète en quête des origines.

J’aime : l’audace, le travail, la recherche, 
la liberté, sortir des sentiers battus, la 
bonne cuisine et les vieilles pierres (nor-
mal pour un géologue). 

Je n’aime pas : le dogme, les extrêmes, 
la médiocrité, l’injustice, le populisme, 
l’autoritarisme, la superficialité.

L’histoire de la vie sur terre, c’est la nôtre. Elle a été of-
ficiellement le théâtre d’au moins cinq crises biologiques 
majeures ayant provoqué parfois des extinctions en masse 
du vivant. La plus célèbre d’entre elles est celle qui a été 
fatale aux dinosaures. On le sait peu, mais cette crise n’est 
pas la plus dramatique. Grâce aux récents travaux de re-
cherche, on a pu se rendre compte qu’il y avait plus de cinq 
crises biologiques. Lorsqu’on s’intéresse à l’histoire du vi-
vant, surtout celle enregistrée sous les pieds de Darwin -tout 
l’intervalle de temps non abordé par Charles Darwin repré-
sente quand même les trois quarts de l’histoire de la vie sur 
terre-, on constate que deux autres extinctions peu connues 
mais tout aussi majeures et dévastatrices ont bouleversé 
nos connaissances. La toute première a eu lieu il y a environ 
deux milliards d’années et a condamné les biota gabonais, 
représentés par les plus vieux macro fossiles découverts au 
Gabon et nommés les Gabonionta.  Leur extinction, dans 
ce cas précis, serait intimement liée à la chute brutale de 
l’oxygène sur terre à cette époque-là. La seconde extinc-
tion a eu lieu pour les même raisons, il y a environ 540 
millions d’années. Cette dernière a stoppé net le règne de 
la faune d’Ediacara, très célèbre et découverte en Australie. 
L’histoire de l’évolution est-elle graduelle ou saccadée ? Ce 
qui est inscrit dans les roches montre que la vie est pas-

sée par plusieurs étapes, notamment par des essais, des 
échecs et même des extinctions de masse. Le plus formi-
dable est de constater que la vie sort toujours renforcée des 
crises biologiques qu’elle a dû subir. Du coup, en faisant le 
calcul, on se rend compte qu’à ce stade on vient tout juste 
d’énumérer sept crises biologiques massives ! Peut-il y en 
avoir une huitième ? Je serai tenté de répondre  « oui », 
elle pourrait même nous concerner cette fois-ci. Bien en-
tendu, je n’ai aucunement envie de faire du catastrophisme 
ou de l’élitisme en la matière. J’enfonce juste des portes 
ouvertes. Nous ne devons pas céder à l’obscurantisme de 
certains Etats ou institutions, qui tentent de nous tirer vers 
le bas en matière d’environnement. Certes, nous sommes 
environ sept milliards d’habitants sur cette belle planète et 
autant d’espèces animales aujourd’hui en voie d’extinction 
(éléphants, dauphins, ours....). Alors oui, nous sommes dif-
férents culturellement, mais avons tous un ennemi commun 
qui s’appelle l’ignorance ou l’inconscience de l’état de san-
té de notre planète. Nous ne devons plus être spectateurs. 
Nous devons être acteurs, être conscients et responsables 
pour la faune, la flore, le monde animal, les futures généra-
tions. Bien entendu, tout cela passe par l’éducation.

Abderrazak El Albani 

Allons-nous vivre une huitième extinction ?
REGARDS
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e m p l o i Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Un secteur et des défis
C’est l’un des secteurs 
d’activité les plus 
dynamiques du moment, 
où de belles opportunités 
d’emploi sont à saisir. 
Mais les services à la 
personne peinent à 
trouver des salariés 
qualifiés et disponibles.

Le Forum Emploi du 15 mars, au 
parc des expos de Poitiers, l’a 
encore montré. Les services à 

la personne (SAP) sont les premiers 
pourvoyeurs d’emploi de l’agglomé-
ration et au-delà du département. 
Aide à domicile, auxiliaire de vie, 
garde d’enfants... De nouveaux 
postes sont créés, chaque année, 
en raison du vieillissement de la 
population. Selon la Direction gé-
nérale des entreprises, le secteur 
emploierait aujourd’hui 1,4 million 

de salariés sur le territoire national.
D’après Viviane Desouhant, respon-
sable équipe entreprises à l’agence 
Pôle emploi de Saint-Benoit, « le 
secteur a beaucoup évolué ». No-
tamment sous l’impulsion du « plan 
Borloo » qui, en 2005, l’a profes-
sionnalisé : améliorations des condi-
tions de travail, formalités allégées 
pour les particuliers employeurs, 
développement des entreprises...  
« C’est un domaine très spécifique. 
Un même salarié peut dépendre de 
plusieurs employeurs, chacun avec 
sa propre convention collective : des 
entreprises privées et franchisées, 
des collectivités territoriales (CCAS) 
ou des associations (ADMR). » 
Les particuliers sont aussi des 
employeurs.
Le « plan Borloo » a également 
établi une liste des vingt-six 
métiers soumis à agrément ou 
à autorisation, dans le cadre du 

régime commun de la déclaration 
(article D.7231-1 du code du tra-
vail), dans le but d’améliorer la 
qualification des salariés. S’ils ne 
sont pas obligatoires pour exercer, 
les titres sont aujourd’hui des élé-
ments déterminants à l’embauche.  
« Les diplômes sont de plus en plus 
pointus, notamment sur les activités 
en lien avec la dépendance. »

DES CANDIDATS PAS 
ASSEZ QUALIFIÉS
Les candidats seraient toutefois peu 
nombreux à présenter le niveau de 
qualification requis pour répondre 
à la demande des employeurs. Le 
secteur peine ainsi à recruter.
La disponibilité horaire et la mobi-
lité sont aussi des freins pour cer-
tains demandeurs d’emploi. Quand 
quelques-uns ne se font pas, tout 
simplement, une mauvaise idée 
des métiers proposés. « Ce sont des 

activités qui ne sont pas si simples. 
Il faut être capable de répondre aux 
besoins des personnes », explique 
Viviane Desouhant. 
Malgré ce constat, les opportunités 
devraient encore être nombreuses 
dans les années à venir. Un rapport 
de la Direction de la recherche, des 
études et des statistiques (Dares), 
publié en juillet 2014, a montré que 
la création d’emplois nouveaux et 
les départs en retraite permettraient 
de pourvoir près de 800 000 postes 
par an jusqu’en 2022, toutes profes-
sions confondues. Enfin, avec la mise 
en place du prélèvement à la source 
au 1er janvier 2019, la Fédération du 
service aux particuliers (FESP) anti-
cipe la création de 200 000 emplois 
supplémentaires… si l’État accepte 
de mettre en place un crédit d’impôt 
à effet immédiat pour l’emploi à 
domicile. Pour l’heure, le gouverne-
ment privilégierait d’autres pistes.
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Dans un secteur très 
concurrentiel, l’agence 
Axeo Services de Poi-
tiers mise sur la fidéli-
sation de ses vingt-cinq 
salariés pour satisfaire 
ses clients particuliers 
et professionnels.

Les services à la personne, 
elle baigne dedans depuis 
maintenant une décennie. 

D’abord sous l’enseigne Plaisir 
d’aider, en autonomie et dé-
sormais sous la casquette Axeo 
Services. Anne-Pascale Muzard 
connaît particulièrement bien 
le secteur, donc le paradoxe 
ultime auquel il fait face : une 
explosion de la demande (mé-
nage, repassage, jardinage, 

aide à domicile…) conjuguée 
à une pénurie chronique de 
personnels. Ce faisant, la diri-
geante de la franchise poitevine 
s’efforce de mettre ses salariés 
dans les meilleures dispositions. 
« Chez nous, le temps de travail 
n’est pas subi mais choisi. Et 
tout le monde est en contrat à 
durée indéterminée », abonde 
Laëtitia Cormeau, coordinatrice 
de la structure. Jardiniers-brico-
leurs, aide-ménagères et auxi-
liaires de vie sociale sont ainsi 
« très impliqués et attachés à 
l’entreprise ». Les plannings 
sont établis à l’avance, de 
manière à respecter l’équilibre 
vie professionnelle-vie person-
nelle. « Quelqu’un qui démarre 
à 7h terminera forcément sa 
journée à 13h… » Ce qui n’est 

pas le cas dans d’autres struc-
tures. « C’est un cercle vertueux 
à enclencher avec, au bout du 
compte, des clients contents et 
fidèles », abonde Anne Pascale 
Muzard. 

« PAS ASSEZ PAYÉS »
La dirigeante et sa coordinatrice 
ne versent pas dans un positi-
visme béat. « Nous sommes 
dans des métiers où les gens 
ne sont pas assez payés au 
regard de leur investissement 
et de leur formation, convient 
Laëtitia Cormeau. Chez nous, 
ces avantages en nature (plan-
ning connu, trajets limités…) 
compensent en quelque sorte 
ces désagréments. » L’agence 
Axeo Services Est se refuse ainsi 
à « courir le contrat » à l’autre 

bout du département. Poitiers 
et Grand Poitiers constituent 
son terrain de jeu. Moins de tra-
jets en voiture signifie aussi une 
diminution des risques. Les ser-
vices à la personnes figurent au 
deuxième rang des secteurs les 
plus accidentogènes derrière le 
bâtiment. 
« On n’est pas là pour casser de 
l’humain, tonne Anne-Pascale 
Muzard, qui ne s’étonne guère 
du peu d’attrait des « SAP » au-
près des demandeurs d’emploi. 
Il n’y a que par la compétence 
qu’on pourra apporter de la re-
connaissance. » En dépit de la 
mise en place d’une convention 
collective (2015) et de l’entrée 
en vigueur de la Loi pour l’adap-
tation au vieillissement (2016), 
il reste du chemin à parcourir. 

e n t r e p r i s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Axeo Services Poitiers s’efforce de 
satisfaire ses clients, comme ses salariés. 

Axeo, l’humain d’abord 
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AIDES AUX 
PERSONNES

Une « technicothèque » 
à l’essai

Le 5 avril dernier, le Conseil 
départemental de la Vienne 
a donné son feu vert pour 
l’expérimentation sur un an 
d’une « technicothèque ». 
Qu’est-ce que c’est ? Il 
s’agit là d’un dispositif de 
mise à disposition d’aides 
techniques pour l’autonomie 
des personnes âgées et des 
personnes handicapées, 
dans tous les actes de la vie 
quotidienne (déambulateur, 
fauteuils de douche...). Il 
appartiendra à un ergothéra-
peute d’évaluer les besoins 
parmi cent cinquante dos-
siers, avant d’accompagner 
la prise en main et l’usage 
de ces outils à domicile. 
Piloté par la Mutualité Fran-
çaise Vienne, ce projet devra 
aussi assurer un accompa-
gnement administratif et fi-
nancier pour l’acquisition de 
l’aide technique et les liens 
avec les distributeurs. Pour 
réaliser cet essai, le Conseil 
Départemental a voté deux 
subventions de 60 000€ 
attribuées à l’opérateur. 
Cette expérimentation sera 
évaluée six mois après 
son démarrage, puis à sa 
clôture en avril 2019 afin 
d’envisager les conditions de 
pérennisation.
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Axeo Services Poitiers s’efforce de 
satisfaire ses clients, comme ses salariés. 

Un an après la création, à 
Poitiers, d’un showroom 
dédié aux aides tech-
niques pour personnes 
âgées, l’association Le 
Centre part à la rencontre 
de la population sur les 
marchés de la Vienne. 
L’objectif ? Montrer que 
de petits objets peuvent 
prolonger la vie auto-
nome à la maison.

Un drôle de stand a ouvert 
jeudi dernier, sur le marché 
de Châtellerault. Entre les 

maraîchers et les producteurs de 
fromages frais, Le Centre a sorti 
des dizaines d’objets insolites 
mais très utiles au quotidien pour 
les personnes âgées. De quoi 

attiser la curiosité des passants. 
« Nous avons défini différents 
espaces, explique Laurence 
Menanteau, ergothérapeute au 
sein de l’association. Pour la 
cuisine, nous avons apporté des 
instruments comme des couverts 
adaptés, un ouvre-bocal, un bol à 
ventouse. Des éléments de mobi-
lité aussi, tels qu’un rollateur, des 
cannes ou des marches anti-dé-
rapantes. Pour la salle de bain et 
les toilettes, nous disposons d’un 
tabouret de baignoire et d’un re-
hausseur de WC. Sans oublier les 
veilleuses à détecteur de mouve-
ment, les horloges et les jeux de 
cartes adaptés… »

« RIEN À VENDRE »
Dans l’univers des services à la 
personne, tous ces éléments 
sont qualifiés d’aides techniques. 

Ce matériel parfois simple joue 
un rôle déterminant dans le 
maintien à domicile des seniors 
en perte d’autonomie. Pour au-
tant, il est souvent compliqué 
d’identifier les personnes po-
tentiellement concernées par le 
sujet. C’est pourquoi Le Centre 
a choisi d’aller au contact de la 
population sur les marchés et les 
foires. Juste pour leur montrer 
ce qui existe aujourd’hui. « Au 
début, les gens sont surpris par 
un ou deux objets et ils viennent 
discuter, précise Laurence Me-
nanteau. Soit ils sont eux-mêmes 
en difficulté et comprennent 
l’intérêt de l’objet, soit ils sont 
intéressés pour des parents ou 
des grands-parents. Mais la plu-
part ont du mal à se projeter. » 
Le contact s’opère d’autant plus 
facilement, que l’association  

« n’a rien à vendre » ! « Mon rôle 
consiste à apporter des conseils, 
faire de la prévention, donner un 
ordre de prix, mais ce service reste 
impartial et non commercial », 
conclut la professionnelle.
Financé par la Carsat du Centre 
Ouest (caisse de retraite) et les 
Conférences des financeurs de 
la prévention de la perte d’au-
tonomie de la Vienne et des 
Deux-Sèvres (composées essen-
tiellement de collectivités), cet 
« espace mobile » complète le 
showroom qui reçoit, depuis un 
an, près de la gare de Poitiers, 
des aidants et des professionnels 
du secteur. Les ergothérapeutes 
du Centre vont enchaîner les 
dates jusqu’en juin. Le stand sera 
mercredi matin sur le marché des 
Couronneries et le 16 avril aux 
Trois-Cités.

m a i n t i e n  à  d o m i c i l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le Centre va sur les marchés de la Vienne pour présenter 
les aides techniques dédiées au maintien à domicile.

En marche vers l’autonomie
ENTREPRISE

La silver économie 
a son club...
Une vingtaine d’acteurs locaux 
de la silver économie ont 
ressenti, il y a quelques mois, 
le besoin de se fédérer en  
« club ». Parmi eux, des 
collectivités, des associations 
mais aussi des géants privés 
qui tentent de se faire une 
place dans ce secteur en évo-
lution. Saint-Gobain, La Poste 
ou Legrand en font partie. 
Les membres veulent aussi 
« pousser l’innovation pour 
répondre aux besoins nouveaux 
du territoire ». Enfin le troisième 
axe est de favoriser « l’éclo-
sion de nouveaux partenariats 
économiques entre acteurs de 
la silver économie ». Et c’est 
peut-être là l’une des clés du 
secteur... Car de nombreuses 
solutions technologiques, a 
priori pertinentes, ne trouvent 
pas de clients pour le moment. 
Problème de génération ? De 
prix ? Pour l’heure, presque au-
cune innovation n’est prise en 
charge par la Sécurité sociale 
ou les mutuelles. 

… et bientôt un 
campus des métiers
Après les deux campus des mé-
tiers et des qualifications dédiés 
à l’aéronautique et à la gastro-
nomie, l’académie de Poitiers 
planche sur un nouveau projet 
tourné vers la silver économie. 
L’idée est de recenser toutes les 
formations proposées par les 
lycées de l’ex-Poitou-Charentes. 
Ce campus aura également 
vocation à offrir un interlocu-
teur unique aux employeurs et 
à imaginer des complémentari-
tés entre les établissements du 
secondaire. 
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Dans le secteur des 
services à la personne, 
les postes à pourvoir 
ne manquent pas. C’est 
pourquoi des organismes 
se mobilisent pour 
orienter davantage de 
gens vers ces métiers, 
avec un accompagne-
ment plus soutenu dans 
la formation.

Une prise de conscience. 
Voilà ce qui a poussé l’asso-
ciation poitevine Le-Centre 

et l’agence AG2R La Mondiale 
de Saint-Benoît à conclure un 
partenariat, en janvier dernier, 
afin de proposer un parcours 
d’intégration aux métiers de 
l’aide aux personnes. « Il s’agit 
d’accompagner les demandeurs 
d’emploi dans un secteur qui 
manque de bras, explique David 
Hamelin, directeur du Centre. 
On ne cherche pas à faire de la 
formation, mais on tente ici de 
susciter des vocations. »
Dans un premier temps, des im-
mersions sont organisées dans 
plusieurs métiers du secteur.  

« Il y a plus de cinquante titres 
et diplômes différents, note 
David Hamelin. Cela peut aider 
les structures de formation à 
bien identifier le projet des per-
sonnes que nous accompagnons. 
» Les demandeurs d’emploi sont 
ensuite dirigés vers plusieurs or-

ganismes, tels que le Greta, les 
MFR, Indigo Formation…

« DANS LES MEILLEURES 
CONDITIONS »
Caisse de prévoyance et de re-
traite de l’aide à domicile, AG2R 
intervient pour lever tous les 

freins -essentiellement finan-
ciers- qui se présentent selon 
les profils : frais de formation, 
mobilité, garde d’enfants…  
« Notre rôle est de mettre les 
demandeurs d’emploi dans 
les meilleures conditions  
possibles », indique Gérald Blan-
chard, responsable développe-
ment action sociale à l’agence de 
Saint-Benoît. Budget annoncé : 
50 000€, pour un premier 
appel d’une trentaine de 
personnes ayant cotisé chez 
AG2R. « Nous sommes en train 
de faire un nouvel appel. » 
En amont, « nous repérons 
des candidats », résume David 
Hamelin. Gérald Blanchard 
estime, lui, que « c’est bé-
néfique à la fois pour les 
demandeurs d’emploi et pour 
les recruteurs ». Derrière ce 
parcours d’intégration, s’impose 
un autre enjeu plus global : 
« Il y a un manque cruel de sala-
riés, pour beaucoups de raisons : 
ce sont des professions peu 
connues, difficiles, qui ne sont 
pas suffisamment valorisées… Il 
s’agit aussi de redonner du sens 
à ces métiers. »

f o r m a t i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Des immersions sont organisées pour apprendre à 
mieux connaître les métiers de l’aide aux personnes.

Pour un accès facilité 
 

VI
TE

 D
IT

FORMATION

Vers une plateforme 
du Département ? 
Pour faire face au manque 
de main-d’œuvre dans les 
métiers des services à la 
personne, le Département 
réfléchirait à proposer sa 
propre plateforme de forma-
tion. Elle se destinerait aux 
demandeurs d’emploi et aux 
personnes bénéficiaires du 
revenu de solidarité active 
(RSA). « Une étude de faisa-
bilité est en cours, confirme 
Benoit Coquelet, conseiller 
départemental chargé de 
l’Emploi, de l’Insertion et des 
Pôles économiques. Nous 
regardons ce qui se fait dans 
d’autres départements. » Pas 
question, néanmoins, de se 
substituer aux autres offres 
de formation, précise l’élu. 
Si l’étude de faisabilité -sur 
deux mois- est favorable, 
cette nouvelle plateforme 
pourrait être mise en place  
« dès l’été ».
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Sébastien Nominé a 
fondé CDN Horse en 
novembre 2013. Cinq ans 
plus tard, il a déjà écoulé 
1 500 exemplaires de 
My Groom, sa machine à 
laver aux faux-airs de bé-
tonnière. Son marché de 
prédilection : le monde 
du cheval. 

Jusqu’à récemment, il avait 
installé les locaux de sa boîte 
dans la grange attenante à sa 

maison. Mais croissance oblige, 
Sébastien Nominé a dû pousser 
les murs. Le dirigeant et ses cinq 
salariés évoluent désormais à Val-
divienne, dans un environnement 
plus conforme à leurs ambitions. 
En quatre ans et demi, CDN Horse 
a parcouru un bon bout de che-
min. Son produit star, My Groom, 
s’est écoulé à 1 500 exemplaires, 
dans des écuries françaises, 
italienne, suédoise, anglaise… 
« Notre produit est la seule ma-
chine au monde à pouvoir net-
toyer les cuirs, en plus des autres 
équipements pour chevaux », 
indique le dirigeant.  

Fin connaisseur du milieu de 
l’équitation, le cavalier amateur 
connaît la galère que rencontrent 
les propriétaires de chevaux. Il 
a donc imaginé cette machine à 
laver aux allures de bétonnière. 
Une prise de courant et une arri-
vée d’eau suffisent à la mettre en 
route. Le résultat est bluffant sur 
les longes et autres couvertures. 
La multiplication des commandes 
l’atteste. My Groom a d’ailleurs 
reçu le Trophée de l’innovation du 

salon du cheval, en 2014. Au fil 
du temps, CDN Horse a ajouté un 
modèle XL, un séchoir (My Groom 
dry), des produits d’entretien des 
cuirs, des modèles de lessive et 
même un autocuiseur pour faire 
cuire du Mash, un mélange de 
lin, d’orge et d’avoine dont « les 
chevaux raffolent ».  
« Tous nos produits sont made 
in France ! », précise avec fierté 
Sébastien Nominé. Après un 
exercice 2017 encourageant 

(440 000€ de CA), CDN Horse 
devrait réaliser une croissance 
à deux chiffres cette année.  
« Nous serons entre 600 000 
et 700 000€. » Et ce n’est sans 
doute qu’un début puisque la 
TPE lorgne d’autres activités. 
Foot, rugby, motocross… Dans 
tous les sports où vêtements et 
équipements finissent marron, 
My Groom s’impose comme une 
alternative aux machines à laver 
industrielles classiques. 

i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Sébastien Nominé a fait breveter sa 
machine dans plusieurs pays européens. 

My Groom lave plus blanc que blanc
FORMATION

Une Boutique Club 
emploi comme 
tremplin
Depuis vingt-quatre ans, les 
Boutiques Club emploi de Li-
moges ont permis de remettre 
le pied à l’étrier de centaines 
de demandeurs d’emploi. 70% 
d’entre eux obtiennent en effet 
un CDD d’au moins trois mois 
après leur passage par  
cette structure. Le principe ? 
Pendant quatre semaines, 
une douzaine de personnes 
travaillent sur la confiance en 
eux, l’identification du marché 
caché de l’emploi, se mettent 
en situation d’entretien profes-
sionnel… Le dispositif (gratuit) 
arrive sur Poitiers. Une réunion 
d’information collective se dé-
roule ce jeudi, de 10h à 12h30, 
à la Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne 
(Chasseneuil). Venez avec votre 
CV. Plus d’informations auprès 
de Cécile Chasseport au  
05 49 60 53 80 ou à  
clubemploi86@gmail.com. 

ÉCONOMIE
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ENVIRONNEMENT

Deux organismes indé-
pendants, dont le Centre 
d’études biologiques de 
Chizé (Deux-Sèvres), ont 
constaté que le nombre 
d’oiseaux s’était réduit 
d’un tiers en quinze ans 
dans les campagnes 
françaises. L’agriculture 
intensive expliquerait 
largement cette « catas-
trophe écologique ». 

Imaginez une promenade du di-
manche à la campagne sans le 
doux sifflement des oiseaux… 

Ce scénario impensable pourrait 
bien se produire dans quelques 
années. En utilisant des méthodes 
différentes, les observatoires 
du Muséum national d’histoire 
naturelle et du Centre d’études 

biologiques (CEBC) de Chizé dans 
les Deux-Sèvres ont abouti à des 
résultats similaires : les oiseaux 
disparaissent des campagnes 
françaises à une « vitesse ver-
tigineuse ». En moyenne, leurs 
populations se sont réduites 
d’un tiers en quinze ans. « Cela 
confirme une tendance observée 
par le Royaume-Uni, qui dispose 
de chiffres plus anciens. Depuis 
cinquante ans, 60% des oiseaux 
ont disparu », s’alarme Vincent 
Bretagnolle, écologue au CEBC.
L’hirondelle, la caille, la fauvette 
grisette, le bruant ortolan… Au 
total, une trentaine d’espèces 
sont concernées par ce phéno-
mène. Le nombre d’alouettes 
des champs a diminué de 35%. 
Pire, huit perdrix sur dix ont dis-
paru. Si vous en croisez actuel-
lement, il y a de grande chance 
qu’elles aient été lâchées par 

des chasseurs pour s’adonner à 
leur plaisir. 

CHANGER DE 
MODÈLE AGRICOLE
Les raisons de cette « catas-
trophe écologique » sont multi-
factorielles. Mais toutes liées à 
« l’intensification des pratiques 
agricoles ces vingt-cinq der-
nières années, et plus particu-
lièrement depuis 2008-2009 », 
relèvent, dans un communiqué 
commun, les deux principaux 
réseaux de suivi des oiseaux sur 
le territoire français. « Cette pé-
riode correspond, entre autres, à 
la fin des jachères imposées par 
la Politique agricole commune, 
à la flambée des cours du blé, 
à la reprise du sur-amendement 
au nitrate permettant d’avoir du 
blé sur-protéiné et à la géné-
ralisation des néonicotinoïdes, 

insecticides neurotoxiques très 
persistants. » C’est dit.
Les oiseaux n’ont plus d’insectes 
à se mettre dans le bec. En outre, 
les grandes plaines céréalières 
plus rentables, que l’on peut ob-
server aussi dans la Vienne, ont 
remplacé les haies, bosquets, 
murets, prairies et mares. « On 
assiste à une uniformisation du 
paysage aux dépens des lieux 
de reproduction des oiseaux », 
renchérit Vincent Bretagnolle. A 
travers cette étude, le chercheur 
a non seulement lancé l’alerte 
mais adresse aussi un message 
aux consommateurs : « Nous 
devons changer de modèle agri-
cole en allant vers une agroé-
cologie plus respectueuse de la 
nature. Les agriculteurs n’ont 
pas tous les leviers en main. 
C’est un choix de société que la 
population doit faire. »

Un tiers des oiseaux de campagne a disparu 
en quinze ans. Ici un Bruant Proyer.
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BALADE

Mieux connaître les 
fleurs sauvages
Vienne Nature et le 
Conservatoire de botanique 
national Sud-Atlantique 
organisent, dimanche, une 
« balade » à la campagne. 
L’objectif ? Enseigner aux 
amoureux de la nature les 
noms et les caractéristiques 
des plantes sauvages ren-
contrées au quotidien dans 
la Vienne. Le rendez-vous 
est fixé à 14h, place de la 
mairie de Bignoux. C’est 
gratuit et ouvert à tous. 

Inscriptions obligatoires sur 
vienne-nature.fr ou au  

05 49 88 99 04.

RECYCLAGE

Réparez vos 
vieux objets
La prochaine édition du Café 
Réparation est programmée 
le samedi 26 mai, de 14h à 
17h à Cobalt (rue Victor-Hu-
go à Poitiers). Le principe ? 
Des gens viennent avec des 
objets défectueux auxquels 
ils tiennent particulièrement 
et  tentent de les réparer. 
Pour cela, ils reçoivent 
l’aide d’autres visiteurs et 
d’une équipe de bricoleurs 
chevronnés membres de 
l’association Les Petits 
Débrouillards. On apprend 
à rafistoler voire à inventer 
d’autres objets. L’essentiel 
consiste à ne pas jeter. A la 
fin de la journée, les biens 
sont censés être remis à 
neuf. Mais dans tous les cas, 
les organisateurs promettent 
un moment convivial autour 
d’un café ou d’un thé. 

7apoitiers.fr        N°396 du mercredi 11 au mardi 17 avril 2018

b i o d i v e r s i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les oiseaux 
meurent en silence
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Un tiers des oiseaux de campagne a disparu 
en quinze ans. Ici un Bruant Proyer.
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ÉVÉNEMENT 

Lumière sur
Parkinson
La Journée mondiale de 
Parkinson se déroule ce 
mercredi. Cette maladie 
neurodégénérative, la 
deuxième plus fréquente 
en France après Alzheimer, 
touche 200 000 personnes 
en France, dont 20 400 en 
Nouvelle-Aquitaine. Environ 
25 000 nouveaux cas se 
déclarent chaque année, 
sachant qu’1% des plus de 
65 ans sont concernés. En 
partenariat avec France Par-
kinson et AbbVie, le CHU de 
Poitiers entend sensibiliser 
le grand public à ce fléau. 
Il existe ici en effet un  
centre expert. « Aux pre-
miers stades de la maladie, 
explique le Pr Jean-Luc Houe-
to, « nous proposons des 
traitements médicamenteux 
oraux qui ont pour but de 
corriger le manque de do-
pamine dans le cerveau du 
patient parkinsonien ». Mais 
le neurologue du CHU de 
Poitiers s’empresse de pré-
ciser qu’« au fil des années, 
les patients atteignent un 
stade au cours duquel leur 
état moteur va progressive-
ment se dégrader ». Il don-
nera une conférence sur ce 
sujet, le 19 avril, à 14h30, à 
Châtellerault. Par ailleurs, la 
résidence Korian Agapanthe 
organise, elle aussi, une 
conférence grand public sur 
Parkinson, ce mercredi, à 
partir de 14h. Jean-Claude 
Bourdin, délégué de France 
Parkinson, l’animera au 
côté d’Adrien Dumonteil, 
ergothérapeute au sein de la 
résidence.

Des chercheurs poitevins 
de l’Institut Pprime 
s’apprêtent à révolu-
tionner le travail des 
angiologues grâce 
à un robot assistant 
manipulable à distance. 
De quoi réduire les 
troubles musculo-sque-
lettiques des praticiens 
et intervenir en France, 
comme dans les pays en 
développement.

Comme chaque mois, 
Jean-Michel Guilhem a fait 
la route entre Toulouse et 

la Technopole du Futuroscope. 
Ce médecin vasculaire libéral 
participe aux recherches menées 
au SP2MI par des chercheurs du 
département de Génie méca-
nique et Systèmes complexes 
de l’Institut Pprime, plus connu 
sous le nom de « Robioss ». 
Ensemble, ils planchent sur 
un robot assistant destiné à 
apporter plus de confort dans 
la pratique des échographies.  
« Plus de 60% des médecins 
vasculaires souffrent de troubles 
musco-squelettiques, assure l’in-
téressé. Après 55 ans, c’est sys-
tématique et cela engendre des 
arrêts prématurés de carrière 
dans 20% des cas. »
Les premières douleurs arrivent 
très vite. « Au bout de six ans de 
pratique, j’ai déjà mal au dos, 
aux épaules, au rachis cervical, 
témoigne Jean-Patrick Maillard, 
angiologue à Poitiers, lui aussi 
parmi les protagonistes. On doit 
maintenir une pression plus ou 
moins forte sur la sonde. Notre 
bras reste en extension sans 
bouger, plusieurs fois par jour. » 
L’idée est que ce robot se charge 
des tâches les plus pénibles. 
Libéré de cette contrainte phy-

sique, le médecin se retrouve 
alors dans une position plus na-
turelle, devant l’écran de l’écho-
graphe, la main sur une sorte 
de joystick multidirectionnel.  
« Comme d’habitude, nos tra-
vaux s’inspirent du biomimé-
tisme, explique Saïd Zeghloul, 
professeur de robotique, porteur 
de projets au côté de son homo-
logue Med Amine Laribi. Nous 
avons observé finement des 
gestes des médecins grâce à des 
capteurs de mouvements afin 
que le robot programmé puisse 
les reproduire fidèlement. »

TÉLÉMÉDECINE
Cet assistant, bardé de haute 
technologie et sécurisé, pourrait 
bien faire son entrée dans tous 

les cabinets libéraux, et pourquoi 
pas dans les centres hospitaliers 
publics et privés. Djamel Tadj et 
Nathalie Bardet, les autres mé-
decins vasculaires engagés dans 
le projet, en sont convaincus. 
Sa première sortie publique se 
déroulera en septembre, lors du 
congrès national d’angiologie à 
La Rochelle. « Nous allons créer 
une société dans les prochains 
mois pour le commercialiser, pré-
cise Saïd Zeghloul. Nous sommes 
clairement dans une démarche 
de valorisation industrielle. »
Un autre acteur est au cœur de 
cette collaboration entre cher-
cheurs et médecins : Jérôme 
Cau, chirurgien à la Polyclinique 
de Poitiers et chef du service de 
chirurgie vasculaire de l’hôpital 

de Benghazi en… Lybie. Le « 7 
» lui avait consacré un portrait 
en février 2014 (n°205). Il a 
ouvert son carnet d’adresses 
pour mettre tout le monde en 
relation. Et ses ambitions sont 
ailleurs. « Avec les moyens de 
télécommunication embar-
qués, une connexion Wifi suffit 
pour que le médecin réalise 
l’écho-doppler à distance, assure 
le spécialiste. Ce dispositif pour-
rait permettre à la France de 
réduire ses dépenses de santé 
en améliorant la qualité des 
soins. » Les « déserts médicaux » 
et les centres de dialyse 
pourraient en bénéficier, tout 
comme certaines zones du 
monde pauvres en ressources 
médicales…

r o b o t i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les chercheurs de Robioss se sont inspirés des 
gestes des médecins pour créer ce robot assistant.

Le bras artificiel des médecins
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A Poitiers, les parents 
d’élèves et personnels 
du collège Jean Moulin 
s’émeuvent de la 
situation de deux jeunes 
Guinéen et Ivoirien, 
scolarisés en 3e, mais à 
la rue depuis quelques 
semaines. Une situation 
inextricable. 

Dans la Vienne, il ne se 
passe pas une semaine 
sans qu’une mobilisation 

en faveur de familles ou d’élèves 
en attente d’expulsion ne se 
déroule. La dernière en date 
a eu lieu mercredi. Le collectif 
D’ailleurs nous sommes d’ici a 
battu le pavé pour sensibiliser 
l’opinion publique au sort de 
deux jeunes Guinéen et Ivoirien, 
scolarisés depuis l’automne au 

collège Jean-Moulin. Aux dires 
de l’équipe pédagogique et des 
parents d’élèves, ils seraient  
« assidus et bien intégrés à leur 
classe ». D’où leur dépit lorsque, 
début mars, les deux élèves ont 
dû quitter les hôtels dans les-
quels ils étaient logés jusque-là 
par le Département, au titre de 
l’Aide sociale à l’enfance. 
« Le juge des enfants a conclu 
à un défaut de minorité », re-
marque Rose-Marie Bertaud, 
vice-présidente chargée de l’Ac-
tion sociale, de l’Enfance et de la 
Famille au Conseil départemen-
tal. En conséquence, nous avons 
reçu les deux jeunes et les avons 
orientés vers des associations 
qui pouvaient les aider… C’est 
à l’Etat de prendre le relais. » 
Au fond, ce que reprochent les 
enseignants, personnels et pa-
rents d’élèves de Jean-Moulin, 

c’est de ne « pas avoir été pré-
venus » par la collectivité. Début 
mars, une chaîne de solidarité 
s’est donc mise en place pour 
héberger et nourrir les deux col-
légiens. Jusqu’à quand pourra-t-
elle « dépanner », sachant que 
l’association Min’de rien n’a a 
priori pas de solution à proposer ? 
Et les vacances de printemps 
approchent… 

DES FAMILLES 
AUSSI CONCERNÉES
« Nos élèves ont honte de la 
situation, même s’ils sont tou-
chés par notre mobilisation », 
renchérit le collectif. L’indigna-
tion est d’autant plus forte que 
deux autres collégiens sont 
dans une autre forme d’insta-
bilité. Un collégien de 4e et sa 
famille sont sous le coup d’une 
Obligation de quitter le territoire 

Français (OQTF). « Un autre 
élève roumain, scolarisé en 
classe de 5e, risque également 
de se retrouver sans domicile 
: sa famille est sur le point 
d’être expulsée de son lieu de 
résidence sans aucune solu-
tion de relogement. Comment 
un enfant ou un adolescent 
peut-il poursuivre sereinement 
ses études dans de telles  
conditions ? » 
Le collectif s’appuie sur la 
Convention internationale des 
droits de l’enfant et demande 
à l’Etat de proposer des solu-
tions pérennes. Début février, 
la préfète de la Vienne avait 
été très claire. Si elle accepte 
de réexaminer « des situations 
au cas par cas », Isabelle Dilhac 
estime que « l’intégration ne se 
limite pas à un enfant qui va à 
l’école ». 

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Plusieurs membres de l’équipe pédagogique de Jean-Moulin ont pris part au dernier 
rassemblement du collectif D’ailleurs nous sommes d’ici, devant le palais de justice.

Jean-Moulin : mobilisés pour deux élèves  
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IAE

Un étudiant en 
demies de Coupe 
de France
L’IAE de Poitiers compte 
dans ses rangs un footbal-
leur semi-professionnel. 
Après avoir décroché une 
licence de gestion, puis un 
Master 1 en finance, Xavier 
Pinoteau poursuit sa for-
mation à distance au sein 
de l’établissement poitevin 
et espère obtenir cette 
année son Master 2. Mardi 
prochain, l’étudiant aura la 
tête bien loin de ses livres 
de cours, puisqu’il prendra 
part aux demi-finales 
de Coupe de France de 
football. Gardien titulaire 
de l’équipe de Chambly, 
qui évolue en National, 
il affrontera Les Herbiers 
pour une place en finale. 
Le match se déroulera à 
la Beaujoire de Nantes. 
En cas de victoire, Xavier 
Pinoteau et ses coéquipiers 
décrocheront leur billet 
pour le Stade de France, 
où ils pourraient rencontrer 
le vainqueur de l’autre 
demie, qui oppose le SM 
Caen au Paris-Saint-Ger-
main. Une formidable 
aventure pour l’étudiant 
de l’IAE, aussi à l’aise sur 
un terrain que dans les 
salles d’examen.

SECTORISATION 

Collèges : le Dépar-
tement a tranché
Le Conseil départemental 
a adopté, jeudi dernier, 
la nouvelle carte scolaire 
des collèges de la Vienne. 
En raison des travaux 
à venir à Henri-IV et 
de la construction d’un 
trente-cinquième établis-
sement, à Vouneuil-sous-
Biard, toutes les mesures 
adoptées n’entreront en 
vigueur qu’à partir de la 
rentrée 2021. Les sept élus 
de gauche ont voté contre 
la nouvelle sectorisa-
tion, considérant que les 
choix de rattachement de 
communes à Jules-Verne 
(Buxerolles) et Ronsard 
(Poitiers) auraient un im-
pact négatif sur la mixité 
sociale. Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr. 

Dans un contexte 
de fortes tensions 
autour de loi Vidal, 
laquelle instaure 
notamment un système 
de classement des 
candidatures post-bac, 
l’université de Poitiers 
a réaffirmé sa volonté 
d’accepter toutes les 
demandes pour 80% 
de ses formations.  

Après un premier courrier 
adressé en décembre 
à Frédérique Vidal, 

ministre de l’Enseignement 
supérieur, de la Recherche et 
de l’Innovation, l’université 
de Poitiers a rappelé son at-
tachement au « libre accès à 
l’université » dans une motion 
votée à l’unanimité, le 2 mars, 
par le conseil d’administration. 
Et ainsi, réaffirmé son désac-
cord contre la loi relative à 
l’orientation et à la réussite 
des étudiants (Ore). 
« Décidée et mise en œuvre à 
un rythme soutenu, elle modifie 
l’accès à l’enseignement supé-
rieur et de la recherche, ce qui 
suscite la crainte légitime de la 
jeunesse, des familles et de la 

communauté universitaire », 
explique l’université dans un 
communiqué en date du 6 
avril. Elle s’est engagée à ac-
cepter, sans condition, toutes 
les demandes d’inscription 
post-bac dans les filières qui 
ne sont pas sous tension.

« RESPECT D’UN
DÉBAT LIBRE »
Alors que le texte prévoit 
notamment un système de 
classement des candidatures 
par les universités, Poitiers a 
assuré que « tous les candidats 
seront positionnés ex-aequo 
par les commissions d’examen 

des vœux et seront appelés 
par Parcoursup », la nouvelle 
plateforme post-bac, pour 80% 
des formations. L’université a 
également ajouté qu’il n’y au-
rait pas de tirage au sort pour 
les filières en tension.
Egalement concernée par des 
mouvements de contestation, 
comme dans une douzaine 
d’autres facultés en France, elle 
a appelé de nouveau « au res-
pect d’un débat libre et serein » 
et condamné « fermement » 
les dégradations matérielles 
et les agissements « qui péna-
lisent l’ensemble de la com-
munauté universitaire ».

Poitiers refuse la sélection

r é f o r m e  d e  l ’u n i v e r s i t é Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
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CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Blois 27 22 5

2 Orléans 27 21 6

3 Roanne 27 21 6

4 Fos 27 18 9

5 Saint-Chamond 27 17 10

6 Lille 27 17 10

7 Nancy 27 16 11

8 Denain 27 14 13

9 Rouen 27 13 14

10 Vichy-Clermont 27 13 14

11 Evreux 27 12 15

12 Aix-Maurienne 27 11 16

13 Caen 27 9 18

14 Le Havre 27 9 18

15 Quimper 27 8 19

16 Poitiers 27 8 19

17 Nantes 27 8 19

18 Charleville 27 6 21

Incapable de soigner 
la finition, le PB86 suit 
une trajectoire catastro-
phique depuis plusieurs 
semaines. La réception 
de Fos, vendredi, pour-
rait plonger le club dans 
la zone des relégables. 

« On n’a pas de caractère. » 
Au sortir de la désillusion 
caennaise, Pierre-Yves Guil-

lard avait haussé le ton, courrou-
cé par le manque de grinta de ses 
coéquipiers face au promu. Nul 
doute que dans les vestiaires de 
la halle André-Boulloche, Byff a 
encore dû s’étrangler en consta-
tant la déliquescence des siens 
dans un dernier quart temps 
archi-dominé par Saint-Chamond 
(24-10). Le week-end passé, Poi-
tiers a concédé son septième re-
vers en huit sorties, le cinquième 
à plus de quatre-vingts points 
encaissés. La victoire de Quimper 
à Nantes (65-64) a fait reculer 
le club d’un rang au classement 
(16e), au bord du précipice, à 
égalité avec un autre monument 
en péril, l’Hermine de Nantes.
Le tableau est aujourd’hui si 
noir qu’il semble compliqué de 
savoir comment le PB sortira 
de la nasse. Le staff technique 
dégage une forme d’impuis-
sance, comme s’il n’avait au-
cune prise sur son groupe. En 
attaque, l’arbre Anthony Goods 
(17,63pts/match) peine à ca-
cher la forêt vierge. Le finaliste 
des play-offs 2014 joue un jeu 
stéréotypé, à base de tirs à 

trois points en excès : 24 par 
match, 33% de réussite au final. 
Le ballon ne circule pas assez, 
notamment à l’intérieur. Avec 
seulement 15,3 passes décisives, 
Poitiers figure à la seizième 
place, juste devant… Nantes. 

UN PRINTEMPS BRÛLANT
On pourrait multiplier les dé-
monstrations chiffrées, évoquer 
les départs de Devon Collier et 
Ricky Tarrant, le pari perdu de 

Ruddy Nelhomme avec Chris-
tophe Léonard (toujours out), 
le mental très friable de Dou-
mbouya et consorts… Mais ce 
serait prématuré, car le PB86 
a encore son destin entre les 
mains. Au pied du mur, il devra 
forcément dominer Nantes (8 
mai) et Quimper (11 mai) pour 
éventuellement sauver l’essen-
tiel. On voit mal comment cette 
équipe claudicante pourrait 
créer la surprise face à Orléans 

le 24 avril ou face à Blois trois 
jours plus tard. 
Il reste donc sept matchs 
pour préserver l’essentiel 
ou basculer dans une autre 
ère, la Nationale 1. Ce serait 
un coup d’arrêt terrible pour un 
club censé être guidé par son 
projet « Cap 2020 » et promis 
à évoluer dans une Arena de  
6 000 places, à l’horizon 2021. 
A l’heure actuelle, on en est à 
des années-lumière.

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Très performant depuis la reprise, Anthony 
Goods manque de soutien en attaque. 

Un déclic ou une nouvelle claque

TOP/FLOP

Insatiable Blois
Leader depuis son succès à 
Orléans, l’ADA Blois mène 
un train d’enfer en tête de 
la Pro B. En dehors de deux 
accros à Saint-Chamond et 
Roanne, Les Loir-et-Chériens 
ont gagné dix-sept de leurs 
dix-neuf derniers matchs. 
Un rythme de champion. 
Mais gare au retour de 
Roanne, invaincu depuis 
neuf journées et qui gagne 
ses matchs à domicile avec 
une facilité déconcertante. 
En bas de tableau, Nantes 
poursuit sa descente aux 
enfers (voir page 19), tout 
comme Charleville, dont la 
relégation ne fait plus guère 
de doutes à moins d’un 
miracle. 

CARNET ROSE 

Rêve Amani Wright 
est née
L’ancien pistolero du PB86 
Rasheed Wright (2008-
2012) et sa femme Becky 
sont les heureux parents, 
depuis ce week-end, d’une 
quatrième fille. Le couple l’a 
prénommée Rêve Amani. 
La rédaction adresse ses 
sincères félicitations à la 
famille Wright. 
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Toujours placé jamais 
gagnant, Fos Provence 
Basket (4e) vise le 
meilleur strapontin 
possible en vue des 
play-offs. Les Sudistes 
ont les moyens de 
leurs ambitions. 

Vous vous souvenez de 
Charles-Noé Abouo ? MVP 
du dernier match face au 

Havre (24pts, 28 d’évaluation), 
l’ailier ivoirien avait été le bour-
reau du PB86 la saison dernière, 
sous le maillot de Denain. C’est 
à cause de lui que Poitiers avait 
manqué les play-offs dans les 
ultimes secondes du dernier 
match de la saison régulière. A 

l’intersaison, Abouo a filé vers le 
Sud et régale les supporters pro-
vençaux. Ce sera l’un des joueurs 
à surveiller dans l’effectif très 
fourni de Rémi Giuitta. 
Si elles veulent rivaliser, les 
troupes de Ruddy Nelhomme 
devront aussi surveiller Xavier 
Gaillou à la mène, le couteau 
suisse Tariq Kirksay, le poste 4 
Jordan Aboudou -champion de 
France avec Chalon-, le vétéran 
Mamadou Dia, l’inclassable 
Edouard Choquet -champion de 
France avec l’Asvel- et l’intérieur 
Jaraun Burrows (incertain). L’en-
semble est cohérent, même si 
les « Byers » ont connu un pas-
sage à vide en mars, avec une 
grosse gifle reçue à Roanne (64-
99). A l’aller, Fos s’était imposé 
83-69. 

Fos veut se placer

Xavier Gaillou et ses coéquipiers 
font partie des outsiders de la Pro B. D
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A sept journées de la 
fin du championnat, six 
équipes semblent encore 
susceptibles de prendre 
l’ascenseur qui mène 
à la Nationale 1. Petit 
comparatif des forces 
et faiblesses des six 
protagonistes. 

CAEN (13e)
Ratio : 9v-18d
Calendrier : Denain, @Nantes, 
Fos, @Vichy-Clermont, Rouen,  
@Evreux, Lille.
Force : Possède le goal-average 
sur Poitiers et Nantes.
Faiblesses : Un effectif toujours 
diminué, un manque de solidité 
à domicile (5v-8d). 

LE HAVRE (14e) 
Ratio : 9v-18d
Calendrier : Lille, @Blois, Nancy, 
@Rouen, @Saint-Chamond, Or-
léans, Quimper. 
Forces : Quatre réceptions sur 
les sept derniers matchs, l’ex-
périence de l’ancien Palois Ron 
Lewis.
Faiblesses : Un calendrier diffi-
cile, la plus mauvaise attaque de 
Pro B (70pts).

QUIMPER (15e) 
Ratio : 8v-19d
Calendrier : Blois, @Fos, Roanne, 
@Charleville, Evreux, Poitiers,  
@Le Havre. 
Forces : Une belle dynamique 
avec trois succès de rang, la force 
d’un spécialiste des opérations 
maintien, Bernard King, la récep-
tion de Poitiers. 

Faiblesses : Trois confrontations 
très corsées face à Blois, Fos et 
Roanne, pas de goal-average sur 
Nantes. 

POITIERS (16e)
Ratio : 8v-19d
Calendrier : Fos, @Orléans, 
Blois, @Nancy, Nantes, @Quim-
per, Denain. 
Forces : Quatre réceptions, dont 
celle de Nantes, le co-meilleur 
marqueur du championnat, An-
thony Goods. 
Faiblesses : Une défense très 
permissive, un effectif jeune, des 
intérieurs trop en retrait. 

 
NANTES (17e)
Ratio : 8v-19d
Calendrier : @Aix-Maurienne, 
Caen, @Orléans, Evreux,  

@Poitiers, Charleville-Mézières, 
@Rouen. 
Forces : Un calendrier a priori 
favorable, Jamar Diggs et Chris-
topher McKnight en fers de lance. 
Faiblesses : Un changement de 
coach sans effet, douze défaites 
sur les quatorze derniers matchs, 
des leaders en dedans. 

CHARLEVILLE-
MÉZIÈRES (18e) 
Ratio : 6v-21d
Calendrier : @Nancy, Evreux, 
@Denain, Quimper,  Lille,  
@Nantes, Saint-Chamond. 
Forces : La réception de Quimper, 
le goal-average sur Caen. 
Faiblesses : Deux victoires 
de retard sur le premier non  
relégable, pas de goal-average 
favorable sur Poitiers, une série 
en cours très délicate…

Kammeon Holsey et les Quimpérois  
opèrent un redressement spectaculaire.

Six pour deux places en enfer
Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr g r a n d  a n g l e 

REFONTE

Nationale 1 : deux 
poules dès la saison 
prochaine

La Fédération française a enté-
riné la semaine dernière une 
réforme majeure du cham-
pionnat de Nationale 1. Dès 
la saison 2018-2019, la NM1 
sera scindée en deux poules 
de quatorze équipes. Objectifs 
avancés : « proposer un meil-
leur maillage du territoire et 
permettre aux jeunes talents 
un vrai projet sportif tout en 
poursuivant leur formation. » 
Concrètement, la compétition 
se déroulera en trois phases 
distinctes. Les cinq premiers de 
chaque poule se retrouveront 
pour la deuxième phase. A 
son issue, le leader montera 
directement en Pro B. Les neuf 
autres équipes disputeront 
les play-offs… avec les sept 
équipes les mieux classées 
de l’autre poule médiane. Le 
vainqueur accèdera à la Pro 
B. Enfin, les équipes classées 
entre les 11e et 14e places 
(huit sur les deux poules) 
disputeront une sorte de  
play-down. Malheur aux quatre  
derniers, qui descendront en  
Nationale 1. Pour composer les 
deux poules de Nationale 1, la 
Fédération a choisi de main-
tenir les quatre équipes relé-
guées sportivement à l’issue 
de cette saison, de promouvoir 
les premiers et seconds de 
chaque poule de NM2. Deux 
wild card seront aussi offertes. 
Par voie de conséquence, il n’y 
aura qu’une seule relégation 
de la N2 vers la N3 la saison 
prochaine.
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PB 86

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

5. Morris Sharaud Curry 
1,78m - poste 1

30 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Ron Anderson JR
2 ,05m - postes 4-5

28 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Fos Provence Basket 

4. Xavier Gaillou 
1,92m - poste 1

28 ans - FR

5. Sullivan Hernandez
2,03m - poste 4

22 ans - FR

7. Charles-Noé Abouo
1,96 - poste 3
 28 ans - CIV

8. Edouard Choquet 
1,88m - poste 1

30 ans - FR

9. Abdoulaye Mbaye 
1,89m - poste 1

29 ans - FR

11. Mamadou Dia
2,04m - poste 4

40 ans - FR

12. Tariq Kirksay
1,99m - poste 3

39 ans - FR

13. Pierre Pelos 
2,05m - poste 5

25 ans - FR

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

21 ans - SEN

20. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 23 ans

POITIERS-FOS, vendredi 13 avril, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

15. Jaraun Burrows
2,03m - poste 5

32 ans - BAH

Rémi Giuitta
Entraîneur

17. Jordan Aboudou
2,01m - poste 4

27 ans - FR

20
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Assistants : Jean-Philippe Besson 
et Karim Remil
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SPORT

Installé à Poitiers depuis 
l’été dernier, le patineur 
Adam Siao Him Fa brille 
par ses résultats sur 
les scènes nationale et 
internationale. A 17 ans, 
le protégé de Brian Jou-
bert fait partie des plus 
grands espoirs français 
de la discipline.

Sur la glace de la patinoire de 
Poitiers, Cornelia Paquier-Pi-
cu scrute avec attention 

ses moindres faits et gestes. 
En l’absence de Brian Joubert, 
l’entraîneuse russe est aux petits 
soins avec Adam Siao Him Fa, 
la nouvelle pépite du BJPG(*). 
Le patineur de 17 ans s’apprête 
à partir aux Etats-Unis pour y 
suivre un stage intensif avec un 
chorégraphe. « Ce professionnel 
a déjà collaboré avec Brian 
pendant sa carrière sportive, 
explique le jeune homme. Je 
vais pouvoir peaufiner certains 
détails artistiques de mon pro-
gramme en vue de la saison 
prochaine. »
Pour sa première année sous 
les couleurs poitevines, Adam 
Siao Him Fa s’est montré à la 
hauteur des espoirs placés en 
lui, en devenant vice-champion 
de France junior et en décro-
chant la 17e place des Mondiaux 
de Zagreb. Lui, pourtant, ne se 
satisfait guère de ces résultats.  
« Je suis un peu déçu, j’attendais 
mieux de ces championnats », 

souligne-t-il. Le perfectionnisme 
est l’une de ses marques de fa-
brique. Après avoir fait ses armes 
à Bordeaux, puis à Toulouse, le 
patineur s’est installé à Poitiers 
l’été dernier pour se rapprocher 
de son mentor Brian Joubert, 
dont il espère embrasser la 
même carrière.

OBJECTIF JO
Adam Siao Him Fa partage son 
temps entre ses entraînements 

à la patinoire, ses compétitions 
en France et à l’étranger et ses 
cours de 1re S, qu’il suit à dis-
tance. Résolument tourné vers 
l’avenir, le natif de Bordeaux en-
tend retrouver son coach dès la 
fin de la tournée Holiday On Ice, 
sur laquelle il est engagé, pour 
préparer au mieux la prochaine 
saison. « Je dois améliorer mon 
classement dans les grands 
championnats et notamment 
les Mondiaux, reprend-il. Mon 

rêve serait de devenir champion 
du monde Elite, voire champion 
olympique. » Le diamant brut 
du patinage artistique français 
a déjà entouré de rouge l’année 
2022 sur son calendrier. Il lui 
reste encore beaucoup à accom-
plir pour décrocher son billet 
pour les JO d’hiver de Pékin. 

(*)Brian Joubert Poitiers Glace.

p a t i n a g e  a r t i s t i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Adam Siao Him Fa 
dans les pas de Brian Joubert
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Adam Siao Him Fa s’entraîne
à la patinoire de Poitiers.

Le stade Michel-
Amand de Buxerolles 
accueillera, ce 
dimanche, les demi-
finales de la coupe 
Gambardella. Tours, 
Orléans, Brest et Troyes 
tenteront de décrocher 
leur billet pour la finale 
de la compétition U19, 
qui se déroulera au 
Stade de France.

Peut-être y croiserez-vous 
les futurs grands noms 
de l’Equipe de France... 

Dimanche, les U19 de Tours, 
Orléans, Brest et Troyes ont ren-
dez-vous au stade Michel-Amand 
de Buxerolles pour disputer les 
demi-finales de la coupe Gam-
berdella, la version « junior » de 
la coupe de France de football. 
Si les observateurs ne les at-
tendaient pas à ce niveau de la 
compétition, les quatre équipes 
ont su déjouer les pronostics 
en éliminant les grosses écuries 
que sont le Paris Saint-Germain, 
le FC Nantes, l’Olympique lyon-
nais ou encore l’AS Monaco. En 
championnat, Tours et Orléans 
pointent à la huitième place de 
leur poule, Brest à la dixième et 

Troyes à la troisième. La magie 
de la coupe a bel et bien opéré 
puisqu’aucun des favoris n’est 
encore en lice. A l’exception de 
Brest, titré en 1990, aucun des 
prétendants n’a inscrit son nom 
au palmarès de la Gambardella.

UN DERBY EN OUVERTURE
Le spectacle promet donc d’être 
grandiose, ce dimanche, à Buxe-
rolles. Le Tours FC et l’US Orléans 
ouvriront le bal à 14h30, dans un 
derby du Centre qui s’annonce 
tendu ! En quarts de finale, les 
deux clubs ont respectivement 
éliminé Toulouse et Marseille, 
deux pionniers de l’élite fran-

çaise. La deuxième demi-finale 
débutera à 17h05 et oppose-
ra le Stade Brestois à l’Estac 
Troyes, tombeurs de Sochaux et 
Concarneau au tour précédent. 
Les vainqueurs des deux matchs 
décrocheront leur billet pour la 
finale de la Gambardella, qui 
se tiendra le mardi 8 mai, en 
marge de la finale de la coupe 
de France, au Stade de France. 

Coupe Gambardella, dimanche, 
à partir de 14h30, au stade 

Michel-Amand. Tarifs : 5€ en 
tribune découverte, 8€ en tribune 

honneur. Plus d’infos sur  
www.foot86.fff.fr

Dernier arrêt avant le Stade de France
f o o t b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Un de chute pour 
Poitiers en Corse
Le Stade poitevin volley 
beach n’est pas passé loin, 
mais s’est finalement incliné 
à Ajaccio, au tie-break (2-3, 
25-23, 23-25, 28-26, 21-25, 
12-15), en quart de finale al-
ler des play-offs. Les hommes 
de Brice Donat ont pourtant 
mené deux sets à un. Las...  
Poitiers devra absolument 
s’imposer, vendredi, à Law-
son-Body, pour décrocher une 
belle sur l’île de Beauté. 

Le CEP/Saint-Benoît 
s’impose à Toulon
A trois journées de la fin des 
play-down, le CEP-Saint-Be-
noît a fait un pas décisif vers 
le maintien, en s’imposant 
samedi à Toulon (3-0, 25-13, 
25-13, 25-15). Les Sancto-Bé-
nédictines pointent toujours 
à la deuxième place derrière 
Harnes. 

TENNIS DE TABLE

Le TTACC 86 s’impose 
face à Saint-Quentin
Comme trois jours plus tôt 
face à Metz, le Poitiers TTACC 
86 s’est imposé, dimanche, 
contre Saint-Quentin (3-2). Et 
comme mardi, les Poitevines 
ont eu besoin du tie-break 
et d’un ultime succès de 
Yuan Zheng pour continuer 
à rêver d’un premier titre de 
championnes de France de 
Pro A. Il ne leur reste plus 
qu’à dominer Joué-les-Tours, 
le 15 mai, à domicile. 

MOTOBALL

Neuville surclasse 
Carpentras (6-2)
Le MBC Neuville a démarré 
en trombe sa saison d’Elite 1, 
en dominant Carpentras dans 
les grandes largeurs (6-2). 
Prochain rendez à Houlgate, 
dès samedi. 

RUGBY

Le Stade gagne 
à Mérignac 
Le Stade poitevin n’a pas 
encore dit adieu aux phases 
finales de Fédérale 3. Après 
son succès à Mérignac (20-
13), dimanche, les Stadistes 
devront battre Blaye (match 
en retard) et Barbezieux, 
en espérant des résultats 
favorables par ailleurs. 
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MUSIQUE
• Jeudi, à 19h, scène 
ouverte, à l’Envers du bocal.
• Vendredi, à 19h, Jean Roch 
Waro, au Bonheur  
est dans le thé.
• Samedi, à 19h, Mindslow 
et Sensorial Damage, au 
Zinc.

DANSE
• Mercredi 18 avril, à 14h30, 
initiation Break Dance, à 
la K7.
• Samedi, journée  
« Bacha’Kiz », à la salle 
conviviale du Pont-Neuf.
• Dimanche, « Sund’SBK », 
à la salle conviviale  
du Pont-Neuf. 

THÉATRE
• Vendredi et samedi,  
« Ophélie a disparu » au 
théâtre Charles-Trénet  
de Chauvigny.
• Samedi, à 20h30, « Toc Toc » 
de Laurent Baffie,  
à Vouneuil-sur-Vienne.
• Samedi, à 21h,  
« Rendez-vous contes », 
avec Michelle Chaumont, 
à la Grange aux Loups de 
Chauvigny.
• Dimanche, à 15h,  
« Blanche Maupas, l’amour 
fusillé », à la salle de la 
Gornière, à Châtellerault.

CINÉMA
• Vendredi, à 20h, soirée  
« Very Interesting Prog »,  
au Dietrich.

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi, à 21h30, soirée 
détournement et concours 
de doublages, au Plan B.
• Dimanche, à 17h, Poitiers 
Impro Match#3, au Local.

EXPOSITION
• Samedi et dimanche, « La 
magie des métaux », à la 
Quintaine de Chasseneuil-
du-Poitou.
• Jusqu’à dimanche, 
« Artisans d’Art », à 
l’1ternatif, à Chauvigny.
• Jusqu’au 23 avril,  
« Connexion humaine », au 
Dortoir des Moines, à Saint-
Benoît.
• Jusqu’au 25 mai, « Palais 
de justice d’aujourd’hui », 
à la Maison de l’architecture.

Imaginer puis dévelop-
per un projet artistique 
est un chemin semé 
d’embûches. A Poitiers, 
plusieurs structures 
proposent d’accueillir, 
accompagner et conseil-
ler les talents du terri-
toire et d’ailleurs. Tour 
d’horizon.

La semaine dernière, nous 
consacrions cette même 
page à l’exposition de l’ar-

tiste américain Daniel Turner au 
Confort Moderne. En amont du 
vernissage, le plasticien a posé 
ses valises trois mois durant 
dans les entrepôts du Faubourg 
du Pont-Neuf, dans le cadre 
d’une « résidence ». Derrière ce 
mot, se cachent divers services 

offerts aux artistes émergents 
pour les accompagner dans leur 
démarche artistique. Mise à dis-
position d’espace, de matériel, 
soutien technique, communica-
tion, hébergement... « Nous sui-
vons de A à Z le projet, souligne 
Thomas Cheneseau, responsable 
des relations publiques. Tout est 
pris en charge, de l’idée initiale à 
la production des œuvres. Notre 
mission est d’accompagner la 
création émergente. » Pour ef-
facer les frontières du monde de 
l’art, le Confort Moderne comme 
les autres lieux de résidence 
poitevins mettent leurs murs et 
leurs talents à disposition d’ar-
tistes locaux, nationaux voire 
internationaux.
Le Tap organise ainsi réguliè-
rement des résidences d’enre-
gistrement, de répétition et de 
création. Cette année, la pianiste 

rennaise Vanessa Wagner, la 
compagnie poitevine Elvis Alatac 
ou encore l’orchestre Poitou-Cha-
rentes ont ainsi disposé des res-
sources humaines et techniques 
des lieux pour mettre en œuvre 
leur projet. Les coûts liés sont 
intégralement pris en charge par 
les structures accueillantes. La 
sélection est par conséquent très 
forte. Au Confort Moderne, par 
exemple, trois « curateurs » sont 
chargés de détecter les projets 
d’artistes émergents « mais tout 
de même confirmés », précise 
Thomas Cheneseau.

UNE RELATION
ARTISTE-PUBLIC
Pour les artistes plus  
« amateurs », d’autres solutions 
existent, notamment du côté 
de l’université de Poitiers, qui 
met à disposition plusieurs fois 

dans l’année sa Maison des 
étudiants, ou bien auprès des 
collectivités territoriales. Les 
porteurs de projet peuvent 
ainsi adresser une demande de 
résidence à l’Office artistique 
de la région Nouvelle-Aquitaine 
(Oana), à l’Agence culturelle 
Nouvelle-Aquitaine, au Dépar-
tement de la Vienne et même à 
Grand Poitiers. Du côté des asso-
ciations indépendantes, Zo Prod, 
installée avenue de Paris, « sou-
tient et accueille des compa-
gnies et artistes extérieurs pour 
des résidences de création ». 
Le collectif met en outre les 
artistes accueillis en lien avec 
son réseau local et le public. Car 
au-delà de son aspect concep-
tuel, la résidence puise son 
intérêt dans la proximité directe 
qu’elle permet entre l’artiste et 
les Poitevins.

Le Tap fait partie des lieux poitevins à accueillir des artistes en 
résidence et à convier le public au moment de la restitution.

a c c o m p a g n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Résidences
multi-services
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CINÉMA

Une nouvelle salle 
au CGR Buxerolles
Le Méga CGR Buxerolles inaugurera, ce vendredi, une salle à 
la pointe de la modernité. Baptisée « Ice », elle sera équipée 
d’un projecteur laser en résolution 4K, d’un système son « Dolby 
Atmos », de fauteuils « clubs » luxueux et inclinables, ainsi que 
de la technologie LightVibes, développée par Philips. Quinzième 
salle de France à atteindre ce niveau d’équipement, l’« Ice » de 
Buxerolles servira dans un premier temps à la projection du 
film Taxi 5. Le « 7 » reviendra plus en détail sur cette nouveauté 
dans sa prochaine édition.

Plus d’infos sur www.cgr.fr

MUSIQUE

Tremplin de Vouneuil, 
place à la finale !
Après avoir attiré les foules lors des deux demi-finales de son 
Tremplin des jeunes talents, la mairie de Vouneuil-sous-Biard 
organise la grande finale, ce jeudi, à partir de 20h30, à la salle 
R2B. Les lauréats des premières soirées, « The Old Mess » et  
« L’Où l’blond ? », disposeront cette fois-ci d’un set rallongé 
pour convaincre le jury de professionnels et faire exploser l’ap-
plaudimètre. Le gagnant remportera deux journées d’enregis-
trement dans un studio professionnel. Il se produira en outre en 
ouverture d’un festival de la région, dont le nom n’a pas encore 
été dévoilé.

Tarif unique : 2€. Plus d’informations sur 
www.vouneuil-sous-biard.fr
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TECHNO

ANNONCES

1,5Md€ pour 
booster la France
Le 29 mars dernier, au collège 
de France, le Président de la 
République a annoncé vouloir 
consacrer 1,5Md€ au déve-
loppement de l’intelligence 
artificielle, à l’horizon 2022. 
Après la remise du rapport de 
Cédric Villani -mathématicien 
et député LREM- sur le sujet, 
les dirigeants français veulent 
accélérer le mouvement. Plu-
sieurs objectifs sont affichés : 
faire émerger « un réseau 
d’instituts dédiés localisés 
dans quatre ou cinq endroits 
en France », « constituer un 
hub de recherche au meilleur 
niveau mondial en IA », 
favoriser les allers-retours des 
chercheurs entre le public et 
le privé… Le contexte légis-
latif va également évoluer. 
Dès 2019, il sera par exemple 
possible d’expérimenter sur 
les routes les véhicules auto-
nomes les plus perfectionnés.

IMPLANTATION

Samsung, Google et 
Fujitsu veulent investir
Dans la foulée des annonces 
présidentielles, Samsung a 
indiqué vouloir faire du pla-
teau de Saclay son troisième 
centre de recherche le plus 
important au monde. Une 
cinquantaine de chercheurs 
y sont attendus d’ici la fin de 
l’année. Fujitsu va également 
agrandir son centre français 
dédié à l’« IA » et lui donner 
une dimension européenne. 
Microsoft et Google four-
millent aussi de projets.

R
EP

ÈR
ES

Industrie d’avenir, 
l’intelligence artificielle 
bouleverse peu à peu 
la relation aux autres, 
notamment en matière 
d’e-commerce. Un 
colloque d’ampleur sur 
ce sujet passionnant se 
déroulera à Poitiers, le 
28 mai.  

Le 22 janvier, dans le quoti-
dien Le Monde, Alain Rous-
set avait sonné le tocsin, au 

relais des autres présidents de 
Régions. Extraits : « Si l’Europe 
a raté la grande disruption de 
l’Internet, dont nous sommes 
aujourd’hui les clients plus 
que les acteurs, elle ne peut 
se permettre de manquer les 
prochaines révolutions, comme 
l’intelligence artificielle ou la 
médecine personnalisée. Les 
plus grands bouleversements 
ne sont pas derrière mais de-
vant nous. » Trois mois après sa 
prise de position, le président 
de Nouvelle-Aquitaine joint le 
geste à la parole. Dans la foulée 
des grandes annonces présiden-
tielles (voir encadré), il a prévu 
un grand débat, à Poitiers, le 28 
mai, sur le thème de « L’intel-
ligence artificielle, la dernière 
invention de l’homme ? » 
Autour de la table, des personna-
lités qui comptent. Le philosophe 
Michel Serre, le commandeur 
suprême de l’Otan, le Général 
Denis Mercier, le président du 
CNRS Antoine Petit, le professeur 
au collège de France Pascal Picq 
et le médecin Pierre Corvol don-
neront la réplique à l’économiste 
Nicolas Bouzou. Consciente des 
opportunités à saisir, la Région 
porte un programme d’univer-
sité du futur. De manière plus 
opérationnelle, son Agence de 

développement et d’innovation 
anime un Club des commerces 
connectés. Au programme, des 
échanges sur des stratégies de 
vente sur Internet et mobile. 

LA THÉORIE DU NUDGE
L’« IA » là-dedans ? Certaines 
startups telles que la bordelaise 
Brainify la proposent déjà à 
leurs clients. Son produit phare : 
le smart seller. « L’idée est 
d’apporter des messages tout 
au long du cheminement du vi-
siteur sur le site d’e-commerce, 
de manière à passer d’une 
page à l’autre et favoriser les 
microconversions », décrypte 
Pawel Visor, directeur marketing 
de Brainify. Le contenu du site 

change en temps réel, en fonc-
tion des contenus recherchés et 
du comportement du visiteur.  
« L’« IA » s’appuie sur des infos 
explicites : quelles pages visi-
tées, le temps passé sur un pro-
duit, les recherches... et d’autres 
critères implicites comme 
l’analyse des mouvements de 
la souris, qui permettent de 
connaître le niveau d’appétence 
du visiteur pour un produit, s’il 
est simplement en mode décou-
verte… », précise Jean-Pascal 
Jaouen, business developer de 
la startup. 
Sur le site FlexMarket, par 
exemple, si un client revient 
deux fois sur le même produit, 
un message lui propose un devis 

et lui rappelle qu’une hotline 
gratuite est à sa disposition pour 
répondre à toutes ses inquié-
tudes. Brainify s’appuie sur la 
théorie des Nudge de Richard 
Thaler et sur les travaux de 
l’Ecole nationale supérieure de 
cognitique de Bordeaux. Au-delà 
des applications commerciales, 
l’intelligence artificielle recouvre 
évidemment beaucoup d’autres 
aspects inquiétants ou stimu-
lants. A chacun son point de vue. 

« Intelligence artificielle, la 
dernière invention de l’homme ? » 

Lundi 28 mai, 17h-21, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. 
Entrée libre sur inscription. Plus 

d’infos sur u-futur.org 

f u t u r Romain Mudrak - Arnault Varanne - redaction@7apoitiers.fr

L’« IA » au cœur de nos vies
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Dernière-née des activi-
tés de loisirs, le lancer de 
haches arrive à Poitiers. 
Une première salle 
vient d’ouvrir à l’Urban 
Paintball, à Poitiers-Sud.

Tchac ! C’est dans un im-
mense fracas que les haches 
viennent percuter la cible 

en bois, placée cinq mètres 
devant les joueurs. Pas facile, 
en revanche, d’accrocher le 
cadre.  C’est là tout l’enjeu du 
lancer de haches, la nouvelle 
activité proposée par l’espace 
Urban Paintball, à Poitiers-Sud.  
« Mon ancien associé, parti créer 

des laser game au Canada, m’a 
parlé de cette activité. Ça vient 
de là-bas, explique Laurent 
Butin, le gérant. Il y a un an que 
j’avais cette idée en tête. J’ai 
récupéré l’ancien stand de tir le 
1er janvier dernier et on a fait les 
travaux. C’était l’opportunité. » 
Ce local, attenant à la salle de 
paintball, a été réaménagé au 
début de l’année. Il comprend 
désormais cinq couloirs de jets, 
chacun équipé de trois haches 
de concours. Le but étant, bien 
entendu, de « planter » les fran-
cisques dans les cibles. « C’est 
un peu comme les fléchettes, 
résume Laurent Butin. C’est dif-
ficile les premières fois. Après 

deux- trois heures de jeu, vous 
commencez seulement à bien 
viser. Il y a un vrai challenge. »

A PARTIR DE 8 ANS
A qui peut bien se destiner ce 
loisir pour le moins original ?  
« Mes fils de 9 et 11 ans 
s’éclatent. Il n’y a pas vraiment 
d’âge limite, comme pour le 
paintball, mais je l’ai fixé à partir 
de 11 ans. Et seulement si les 
enfants sont accompagnés d’un 
adulte. » Quid de la sécurité ? 
« Les couloirs sont séparés par 
des grilles et des planches en 
bois. Il y aura toujours un salarié 
pour veiller au bon déroulement. 
Et comme les armes du paintball, 

les haches ont été déclarées à la 
préfecture. »
Avant la grande inauguration, 
Laurent Butin avait testé l’activité 
auprès de sa famille et d’amis. 
Et manifestement, la hache a 
rapidement trouvé ses adeptes. 
« C’est assez addictif, vraiment 
détente. J’étais sceptique, mais 
je me suis surpris moi-même à y 
revenir ! »

Lancer de haches à l’Urban 
Paintball au 177, avenue du  

8 mai -1945 à Poitiers. Tarifs :  
45€ pour une cible, pendant une 

heure (3 personnes maximum 
par cible). Renseignements et 

réservations au 05 49 11 10 00 ou 
à upb.poitiers@gmail.com

Le lancer de haches débarque !

c ô t é  p a s s i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
H

O
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Ardeur renouvelée dans 

vos amours. Votre énergie vous 
pousse à l’action. Vous avez be-
soin de prouver que vous évo-
luez vers des voies positives dans 
votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre vie affective est plus 

forte. Vous sentez augmenter 
votre énergie mentale. Votre op-
timisme rayonne dans votre vie 
professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Ambiance chaleureuse et 

authentique au sein des couples. 
Vous récupérez rapidement. Le 
climat agité de votre vie profes-
sionnelle ne vous déplaît pas.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre originalité et votre vi-

vacité créent des aubaines dans 
votre vie sentimentale. Vous re-
trouvez une énergie de fond. Vous 
prenez davantage d’initiatives 
professionnelles.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vous avez davantage de 

ressources intérieures. Vous vous 
sentez plus dynamique. Votre ré-
alisme est bien adapté aux obsta-
cles que vous rencontrez dans le 
travail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Le coup de foudre est sous-

jacent. Vous avez des facilités 
pour abattre un travail intel-
lectuel. Vous avez le sentiment 
d’être indispensable dans votre 
travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale est 

un peu perturbée. Vous ne man-
quez pas de ressort. Les opportu-
nités de changement de voie sont 
prometteuses.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous vivez pleinement l’ins-
tant présent. Vous ne man-

quez pas de motivation pour faire 
avancer vos projets. Dans le tra-
vail, c’est votre force de volonté 
qui vous fait avancer.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie affective connaît 

une embellie. Vous devez amé-
liorer certains détails sur le plan 
professionnel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous amplifiez le dialogue 

dans le couple. Occupez-vous de 
votre hygiène de vie. La discrétion 
est nécessaire au travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Un dialogue est nécessaire 

au sein de votre couple. C’est le 
moment de nouer des accords 
commerciaux.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre optimisme est un atout. 

Vous avez toutes les chances pour 
débuter une activité profession-
nelle intéressante.

Laurent Butin a saisi l’opportunité d’ouvrir la 
première salle de lancer de haches à Poitiers.
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Quoi de mieux, pour profiter de l’instant 
présent, que de marcher en méditant ? Afin  
d’embellir votre journée, je vous invite à venir 
égayer vos trajets du quotidien et les rendre 
ainsi plus sereins. Observez simplement vos 
pensées naviguer et, sans jugement, accueil-
lez-les. Puis portez attention à votre corps 
et ses ressentis à ce moment précis. Prenez 
conscience de vos pas sur le sol, poids sur vos talons, 
rythme de marche, mais aussi de votre respiration de plus en plus calme. 
Afin d’approfondir cette sensation d’apaisement, prenez une large inspira-
tion abdominale, tout en esquissant un léger sourire sur votre visage, puis 
soufflez délicatement par la bouche comme si vous vouliez faire danser 
une flamme de bougie sans l’éteindre. Ressentez ce relâchement vous 
envahir de plus en plus profondément. N’oubliez pas de remercier cet 
air qui vous anime. Ainsi, plein de gratitude, viendra à vous cette douce 
sensation de plénitude. Belle expérience à vous !

Pour aller plus loin, stage découverte sur le thème « Se ressourcer »,  
4-5 mai sur inscription. Tarif spécial « 7 à Poitiers ».  

Plus d’infos sur http://sophrovienne.wixsite.com/shf86  
ou sur la page Facebook « SophroVIEnne ».

      SOPHROLOGIE

« Respirer » avec un grand air

      7 À LIRE

Ouverte ou visible 
par une verrière, la 
cuisine se dévoile. Les 
cuisinistes le savent et 
proposent des meubles 
de plus en plus déco, 
de l’électroménager 
encastré... Nous avons 
un choix infini de belles 
matières pour les plans 
de travail et crédences. 
J’ai envie de vous don-
ner des idées pour apporter une vraie am-
biance et un peu de poésie. 
Commençons par les fameuses planches à 
découper si utiles. Les modèles sont variés, 
en bois, marbre, verre... Sortez-les de vos pla-
cards et exposez-les sur votre plan. Vous pou-
vez même jouer la carte de l’accumulation ! 
Parlons des torchons, tout aussi nécessaires. 
Les textiles variés peuvent renouveler sub-
tilement votre décoration tels de jolis ta-
bleaux. Ces derniers temps la tendance est 
de les dissimuler et, pourtant, les poubelles 
peuvent jouer la carte déco avec des couleurs 
et graphismes surprenants. Les luminaires 
donneront le ton, et même si la pièce est 

petite, vous pouvez en choisir un grand for-
mat ou multiplier les suspensions.
Aromates ou belles plantes vertes égaieront 
votre cuisine. Pourquoi ne pas placer pots et 
autres déco coups de cœur sur les étagères ? 
Les murs peuvent, eux, s’habiller de posters 
ou de tableaux. Bref, les idées ne manquent 
pas pour twister la déco de votre cuisine !

Contacts : latouchedagathe.com
agathe.ogeron@gmail.com 

Sophrologue et formatrice dans 
la Vienne, Charlotte Roquet vous 
accompagne tout au long de l’année sur 
le chemin du mieux-être. Aujourd’hui, 
un exercice vous permettant de vivre 
en pleine conscience.

DÉCO

On décore la cuisineCathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Après la fin
L’INTRIGUE : C’est l’histoire d’une famille 
anglaise qui a tout pour être heureuse : deux 
filles intelligentes et curieuses, une mère 
médecin généraliste et un père au foyer 
qui, de temps en temps, donne des cours à 
l’université. Pourtant, un jour, le téléphone 
retentit dans leur petite maison. Adam, le 
père, s’empresse de répondre : le lycée le 
prévient d’un « incident » survenu pendant 
le cours de sport. Miriam, sa fille aînée, 
a fait un arrêt cardiaque de quelques se-
condes et a pu être réanimée. Adam est 
maintenant un autre homme, un père sur 
le qui-vive, qui ne sait pas combien de 
temps le coeur de sa fille va tenir. Il revoit 
son mode de vie et reconsidérer l’urgence 
et le manifeste de la mort.

NOTRE AVIS : C’est le septième livre signé Sarah Moss, mais le 
premier traduit en français pour notre plaisir de la découverte. Une 
auteure très anglaise et très enjouée. Malgré la gravité du sujet, elle 
nous offre des notes d’humour et de joie de vivre. C’est un roman 
bouleversant mais qui ne sombre pas dans le drame. Cette famille 
qui a failli tout perdre reprend le cours de sa vie en changeant cer-
taines choses, mais en gardant l’espoir des jours meilleurs. L’inno-
cence de l’enfance et la trop rude réalité des adultes en font un petit 
bijou de lecture !

« Après la fin » de Sarah Moss - Editions Actes Sud.

KOFFEE est un magnifique croisé 
bouvier bernois âgé de 2 ans. C’est 
un chien qui a besoin de vivre avec 
un jardin bien clôturé. Il est propre 
en maison, très gentil avec les en-
fants et sociable avec les gens. Il 
a vécu avec deux petites chiennes 
avec lesquelles il s’entendait bien. 
Comme tous les chiens du refuge, 
Koffee est vacciné et identifié. 
Venez rencontrer ce gros nounours.
 

ISIS est jeune minette de 2 ans. 
Cette très belle chatte est de na-
ture timide, elle ne connaissait pas 
les humains quand elle est arrivée 
au refuge. Elle aura donc besoin 
de temps, de calme et de patience 
pour s’habituer à son nouveau 
foyer. Cependant, quand elle sera 
en confiance, vous découvrirez une 
minette gourmande qui adore les 
caresses. Pour elle, un foyer avec 
d’autres chats serait idéal. Isis, 
comme tous les chats du refuge, 
est identifiée, vaccinée, dépistée et 
stérilisée.

            SPA

Adoptez-les ! 

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

En alternance avec Gaëlle Tanguy, Agathe Ogeron vous donne 
cette saison ses (bons) conseils en matière de décoration. Vous 
adorerez sa « Touche d’Agathe ».
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Lagaffe de trop

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie de Pierre-François Martin-Laval, avec 
Théo Fernandez, Arnaud Ducret, Alison Wheeler (1h24).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à la projection du film « Sherlock Gnomes », à partir du 

mercredi 18 avril, au Méga CGR Fontaine-le-Comte 
(séance au choix pendant toute la durée d’exploitation du film).

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 10 au lundi 16 avril inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Après Les Profs, le 
réalisateur Pierre-François 
Martin-Laval livre une 
nouvelle comédie proche 
du navet, qui ne rend 
aucunement hommage 
à l’œuvre du dessinateur 
Franquin. Un film à éviter à 
tout prix.

Gaston débarque en stage au Peti-
coin. Avec ses inventions délirantes, il 
change le quotidien de ses collègues. 
Chat, mouette, vache, et gaffophone 
sont au rendez-vous des aventures 
de notre bricoleur de génie, qui ne 
pense qu’à faire le bien autour de lui 
mais a le don d’énerver Prunelle, son 
patron. Les gaffes à gogo de Gaston 
ne suffiront vraisemblablement pas 

à éviter que le redoutable Monsieur 
de Mesmaeker rachète le Peticoin...
Dans cette adaptation cinémato-
graphique de la BD à succès de 
l’auteur belge Franquin, le réalisa-
teur Pierre-François Martin-Laval 
présente le personnage de Gaston 
Lagaffe sous un angle original, 
jusqu’alors inexploré. Reste que tout 
ou presque dans ce film est bancal. 
Habitué des gros nanars, à l’instar 
de la saga Les Profs, l’ancien des Ro-
bins des Bois rate l’exercice délicat 
de la transposition du livre sur grand 
écran. Avant lui, Spielberg avait bril-
lé avec son adaptation de Tintin. 
Gaston Lagaffe, son scénario enfan-
tin, sa réalisation quelconque et son 
casting loin d’être convaincant, ne 
restera certainement pas dans les 
annales. M’enfin zut !

Simon, 36 ans
« Je trouve que les adap-
tations françaises des BD 
sont médiocres. Les Amé-
ricains excellent dans 
cet exercice, il n’y a qu’à 
voir Sin City. La France 
est un pôle d’excellence 
en matière d’animation 
3D. Je ne comprends pas 
que l’on n’exploite pas ce 
savoir-faire pour ce genre 
de films. » 

Hakim, 39 ans
« J’ai trouvé le jeu 
d’acteurs plutôt bon 
mais pas la réalisation. 
Selon moi, il y a une 
grosse carence autour 
de l’adaptation à l’écran 
de bandes dessinées 
et livres pour enfants. 
Gaston Lagaffe est une 
œuvre fantastique, qui 
aurait mérité meilleur 
sort sur grand écran. » 

Eric, 56 ans
« On retrouve l’univers 
de Gaston Lagaffe, 
mais le scénario et 
la mise en scène 
manquent cruellement 
d’originalité. J’aurais 
préféré quelque chose 
de moins enfantin, 
avec des séquences 
nostalgiques plus 
prononcées. C’est dom-
mage... »

Ils ont aimé... ou pas

26
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Soir de match au complexe 
universitaire de Poitiers. 
Grève des trains oblige, 

les joueuses ont dû prendre la 
route pour rallier la salle dans les 
temps. Sur place, un comité de 
journalistes attend les nouvelles 
stars locales. Et pour cause. A 
quelques heures d’affronter Metz, 
le TTACC 86 pointe en tête de la 
Pro A et fait figure de favori pour 
le titre de champion de France. 
Constant tout au long de la sai-
son, le club de tennis de table 
doit en grande partie sa réussite à 
sa porte-étendard. Jia Nan Yuan, 
32 ans, n°3 française au dernier 
pointage, 70% de victoires cette 
année. Sourire aux lèvres, décon-
tractée malgré l’enjeu, la Chinoise 
d’origine prend le temps de se 
prêter au jeu de l’interview. Dans 
un Français très correct teinté d’un 
léger accent, la pongiste revient 
sur un parcours atypique, loin des 
projecteurs.
Tout commence en 1985, dans 
la province du Henan. Née à 
Zhengzhou, la capitale, Jia Nan 

Yuan découvre le tennis de table 
à l’âge de 6 ans, poussée par une 
mère passionnée. Dans l’empire 
du Milieu, le « ping » fait partie 
des sports les plus pratiqués et 
par conséquent les plus médiati-
sés. De son enfance, la Chinoise 
d’origine garde le souvenir 
d’interminables séances d’en-
traînement, jusqu’à trois fois par 
jour. « Le ping-pong a toujours 
rythmé ma vie, explique-t-elle. 
En Chine, la rigueur est de mise 
et la concurrence très rude. J’ai 
rapidement intégré l’équipe de 
province, puis l’équipe nationale 
en catégorie junior. » A 18 ans, 
convaincue des difficultés qu’elle 
rencontrera pour s’imposer en 
leader dans son pays, Jia Nan 
Yuan s’envole pour la France et 
atterrit à... Laval.

« PAS UN MOT 
DE FRANÇAIS »
Les Messines viennent d’arriver. 
Rapide pause pour saluer les 
adversaires du soir, avant de 
reprendre le fil de la discussion.  

« J’étais totalement perdue en 
débarquant en France, souligne 
la pongiste. Je ne parlais pas un 
mot de français ni d’anglais. » 
Passer d’une province de 97 
millions d’habitants à une ville 
de moins de 50 000 résidents 
n’est pas chose aisée. Motivée 
par le projet sportif de son club 
de Saint-Berthevin/Saint-Loup, Jia 
Nan Yuan réussit, au fil des mois 
puis des années, à s’intégrer 
et à s’imprégner de la culture 
française. Dix ans durant, elle 
enchaîne les succès sous les cou-
leurs du club mayennais, signant 
plusieurs deuxièmes places de 
Pro A et un titre de championne 
de France en individuel. De ces 
années, reste également le sou-
venir de son union avec son mari, 
Tian Yuan Chen, lui aussi joueur 
professionnel (n°10 français), 
avec lequel elle vit aujourd’hui 
à Cholet. Le couple a d’ailleurs 
donné naissance à un petit gar-
çon, il y a quatre ans. « Tian Yuan 
et moi nous sommes rencontrés 
en Chine, lors des compétitions. 

A l’époque, nous nous conten-
tions de nous saluer. Le hasard 
a voulu qu’on se retrouve ici. Je 
m’entraîne désormais avec lui et 
ses coéquipiers de l’équipe de La 
Romagne. »

« JE NE COMPTE PAS 
M’ARRÊTER »
Le chapitre poitevin s’ouvre en 
septembre 2014, au lendemain 
de la naissance de 
son fils. En quête 
de nouveaux défis 
sportifs, Jia Nan 
Yuan rejoint les 
rangs du TTACC 
86, alors pension-
naire de Pro B. 
Quatre ans plus 
tard, le bilan est 
exceptionnel. Une 
montée en Pro A, trois titres 
supplémentaires de cham-
pionne de France en individuel 
et une saison 2017-2018 qui 
pourrait se conclure en apo-
théose. « Ce titre de Pro A, j’en 
rêve, reprend-elle. Je vais avoir 

33 ans, mais je ne compte pas 
m’arrêter pour autant. Regardez 
ma copine Yuan Zheng, elle joue 
toujours en élite à 45 ans ! » Na-
turalisée en 2011, Jia Nan Yuan 
espère porter un jour le maillot 
bleu-blanc-rouge. « Jouer pour 
la France serait une immense 
fierté, l’aboutissement d’une 
carrière sportive accomplie et 
d’un parcours de vie atypique. » 

A demi-mots, la 
pongiste avoue 
avoir les JO de 
2020 dans un 
coin de sa tête. 
A ce jour, aucune 
Française n’est 
meilleure qu’elle. 
L’espoir est per-
mis. En attendant, 
la licenciée du 

TTACC 86 et ses coéquipières 
auront peut-être un titre à fêter. 
Après l’interview, elles ont battu 
Metz (3-2), puis Saint-Quentin 
(3-2) cinq jours plus tard. Der-
nière échéance, le 15 mai, à 
domicile, face à Joué-lès-Tours.

FACE À FACE

Par Marc-Antoine Lainé 
malaine@7apoitiers.fr

Jia Nan Yuan.  
32 ans. Quadruple 

championne de France de 
tennis de table. D’origine 

chinoise, naturalisée 
française. Porte depuis 

quatre ans les couleurs du 
TTACC 86, plus que jamais en 
course pour le titre de Pro A. 
Rêve de disputer les JO sous 

pavillon bleu-blanc-rouge.

Bleue
de Chine

« JOUER POUR LA 
FRANCE SERAIT UNE 

IMMENSE FIERTÉ, 
L’ABOUTISSEMENT 
D’UNE CARRIÈRE 

SPORTIVE ACCOMPLIE 
ET D’UN PARCOURS 
DE VIE ATYPIQUE.  »
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